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ENTREPOT DE MEUBLESque le résultat en a été déplorable. 
Ce système mène à la plus crasse 
corruption. L’élection des foncti­
onnaires et la vénalité des cha ges, 
c’est tout un. Une ques’ion d’ar­
gent, voilà tout. Est régulièrement 
élu celui qui dépense le plus d'écus 
pour son élection.

De là des fonctionnaires sans 
I conscience et sans culture, sachant 

à peine l’orthographe, toujours pré­
occupes de rattraper leurs frais en 
pressurant l’imbécile, qui leuravail 
donné son vote. Depuis longt mps, 
on avait reconnu la nécessité d’épu­
rer ces écuries, mais elles étaient 
sous la protection de la sainte tra­
dition. Tisza lui-raéme, au nom 
de le liberté, maintenait cet état de 
choses, n’osant toucher à une ins- 
titusion séculaire. Ce ne fut que 
son successeur, le comte Szapary, 
qui mit rêsolùment sur son pro* 
gramme : Nomination des foncti­
onnaires par le gouvernement.

La majorité du paya et de la Cham­
bre applaudit à cette mesure, même 
l’opposition dite modérée, conduite 
par Apponyi,votera pour. Mais il y a 
l’extrême gauche, qui remue ciel et 
terre pour empêcher la réforme. 
Etant la minorité, elle ne peutespé 
rer qu’elle arrivera à sou but, par 
les moyens usuels. Elle a essayé 
d’abord, de s’absenter des séances 
in corpore, pour ôter à la Chambre 
la faculté délibérative. Mais la 
majorité a aussitôt réclamé ce qu’on 
appelle là bas la lecture du cata­
logue”. C'est à dire le président 
de la Chambre lit à haute voix la 
liste des députés, et ceux qui man­
quent à l’appel, perdent le droit de 
passer à la caisse. Ah diabie 1 II 
fallait voir, com ne ces messieurs 
rentraient au plus vite.

Seulement, dès ce moment, iis 
commencèrent à obstruer la discus­
sion par des discours sans fin. Tous 
parlent, à tort el à travers, pourvu 
qu’on parle. Il y a eu 38 discours 
énormes sur un alinéa sans aucune 
importance. La Chambre est sans 
armes contre cette inondation ora­
toire. C’est un duel entre la majo­
rité et la minorité. On verra qui 
se fatiguera le premier. La mino­
rité espère qu« la majorité, de guer­
re lasse, abandonnera son projet de 
réforme, mais la majorité a déclaré 
qu’elle restera à son poste, jusqu à 
l’extinction complète des discours 
dé l’opposition. Ou en compte une 
cinquantaine jusqu’à présent, et le 
Ilot monte toujours.

Inutile d ajouter que l’extrême 
gauche f.nt là uu métier éreintant. 
Elle essaye pourtant d’égayer la 
situation le plus qu’elle peut. Un de 
ses membres, le comie G .briel Ka- 
rolyi, a eu i’i lée de régaler ses amis 
avec du champagne, et, pendant 
quelques jours, messieurs les mon­
tagnards ont fait, en pleine séance 
d’assez jolies beuveries. Mais les 
journaux du gouvernement ont cr.t* 
au scandale, et les bouteilles d 
champagne retournèrent au buffet 
Un certain nombre,de duel» au sabre 
el au pistolet ont clos l’incident se­
lon la coutume du pays. C’est égal, 
ce mélange de politique et de Rœ- 
derer carte blanche, ne manque pas 
de saveur. L’arme est du reste à dou­
ble tranchant. Car,si l’opposition se 
met à se griser au milieu des débats, 
il se pourrait fort bien qu’on la cher 
chât eu vain, au moment décisif du 
vote : elle ronflerait peut-être sous 
les banquettes, ivre-morte.

Le comte G Karolyi, cet aristo­
crate ultra-radical et par conséquent 
très fin de siècle,a fait aus-u son 
petit discours. C'est un enthousiaste 
de la France, où ii a vécu environ 
vingt aus. Mais en France, les fonc­
tionnaires ne sout point élus. Le 
comte en convie ut.Par contre,le chef 
de l’Etal y est élu, c est une com­
pensation,selon ie comte. Il est vrai 
que M. Carnot n’a pas été nomme 
directement par le suffi age univei 
sel—rà.iis on ne peut pas tout ex ge 
à la fois.” Du reste, ajoute l’orateur, 
je ne suis par grand clerc en mati­
ère d’administration, car je n’y com­
prends absolument rien.” Voilà le 
ton de la discussion. C'est conduit 
à la grande rigolade, et cela peut 
durer ainsi des mois el des mois. 11 
s’agira de savoir^esquelsse lasseront 
les premiers, ceux qui parlent ou 
ceux qui écoutent.

quelque temps. A la villa impériale 
d’isehl, l’Empereur recevra la vivite 
du jeune roi Alexandre de Serbie, 
qui do t faire eon tour d’Europe et 
qui, avant de voir François Joseph, 
passera par Saint Pétersbourg, ce 
qui est bien significatif. Après la vi 
site du roi Alexandre commenceront 
les grandes manœuvres,qui se font 
toujours à pareille époque de l’an­
née L’Empereur Guillaume y as­
sistera. Ses visites du mois de Semi­
te mb e sont déjà une sorte de tra-

Ce sera également au mois de 
Septembre que l’Impératrice retour­
nera à l’ile de Corfou. Elle s’y est 
lait construire un petit château fort 
joli, au milieu d’un pure magnifique 
Deux étages, 35 pièces; le tout dans | 
le style pompéien. En ce moment, 
i’l opératrice fait encore sa cure à 
Gastein. Elle marche toujours énor 
mément et fait des ascensions s u i | 
euses. L’autre jour, grand emui à 
la villa Mêran, qu’elle habite à Cas- 
tein. Sa Majesté n’était pas rentrée 
pendant toute la journée; la nuit 
tomba et pas d’impératrice. Enfin 
irrive uu bonhomme de la mont t- 
gne avec uu message de Sa Majesté 
Elle avait fait l’ascension du Yams- 
kaho et s’etait décidée, favguee 
ju’elle ôtait, à passer la nuit en 
haut, dans nue maison d’abri pour 
les lourisies. Elle n’etait accompa­
gnée que d’une dame de compagu:e 
et de son professeur de grec. Car, 
toujours désireuse d'occuper son 

esprit, elle apprend eu ce moment 
le nèo grec pour pouvoir causer 
avec les Corfiotes. Elle le parle 
déjà assez couramment. -

LETTRE DE LONDRES Salisbù
re au bas du fameux traité qui ré­
sulta de la Conférence de Berlin.

Auprès de cette table et placée 
entre deux beaux portraits du mar­
quis actuel et de sa femme, cette 
dernière tenant par la main son 
jeune fils, vo ci, garnissant tout un 
panneau, une œuvre bien commune, 
détonnant considérablement comme 
facture, un portrait en pied de Guil­
laume II. L’Empereur, debout sur 
la passerelle de son yacht,tenant une 
lunette de sa main maigrelette, est 
en grand uniforme d’amiral, le chef 
couvert du tricorne à ganse de plu­
mes : c’est là une de ces nombreu­
ses reproductions si généreusement 
expédiées un peu partout par le 
souverain, depuis deux ans. Au des­
sous du portrait, sur l'entablement 
de la chenr'née, se trouve la fameu­
se pendule de style Louis XV, en 
porcelaine de Dresde, offerte en 
dernier lieu à lord Salisbury. C-tte 
pendule, faib'e imitation des Saxe 
de la rue Paradis Poissonnière, n’a 
pas plus de valeur que le grand et 
embarrassant lustre de même caté­
gorie, laissé entre les mains du lord 
Chamberlain. Portraits, pendules, 
lustres, tabatières de faible poids, 
portant le chiffre W eu diamants 
du Cap, toutes les largesses faites 
par le • Kaiser » à l’occasion de sou 
dernier voyage sentent la pacotille.

à la table de son amphitryon,quatre 
guidons français, surmontés de 
l’aigle impériale, se trouvent dé­
ployés ; ces étendards, portant les 
noms des légions de la Loire et de 
la Charente, ont été pris par Wel­
lington dans ses campagnes contre 
Napoléon 1er et donnés au grand 
père de lord Salisbury. De même, 
sur un panneau que ses yeux ne 
pouvaient éviter, l’empereur alle­
mand a du se rassasier d’un superbe 
portrait du Béarnais.

Et cette pièce n’est pas la plus 
grande salle à manger du château, 
d’autres, aux étages supérieurs, 
sont plus spacieuses encore ; par 
tout, dans les petites comme dans 
les grandes, nos tapisseries des Go­
belins sont semées avec profusion : 
la série se continue, étalant aux 
regards étonnés les mômes bordu­
res sans rivales, formées d’amours, 
d’oiseaux, de fruits, de fleurs aux 
riches couleurs et encadrant toute 
la suite d s scènes mythologiques. 
Il faut avouer, si ce sont là des 
présents, que les rois de France, 
oui été bien prodigues des chefs- 
d’œuvre de nos manufactures. La 
légende cependant veut que cette 
centaine de tapisseries a.ont été 
rapportées d’Espagne.

Dans la chapelle du château, 
chapelle que la reine Elisabeth ne 
semble avoir délaissée qu’hier, 
quoiqu’elle ait subi dans une de ses 
parties quelques restaurations né­
cessitées par l’incendie, dont nous 
avons parlé, se trouve un admira­
ble vitrail peint, de grande impor­
tance, dont aucune parcelle n’a été 
détériorée ; un orgue est là, mis en 
mouvement par un système hy- 
diaulique et, autour du chœur,fait 
de bois de chêne et de sycomore, 
sont disposés, dans leur ordre d’au­
trefois, les fauteuils, les tabourets 
et les coussins à fond d’or qu’utili­
saient les dames du palais. Le trô­
ne qui servit au couronnement 
d’Elisabeth, forme le siège princi­
pal de cet ensemble.

Dans un hall long de quarante à 
cinquante mètres et prenaut jour 
sur les terrasses, par de gracieux 
treillages ornementés, taillés dans 
la pierre, des centaines d'armes et 
d’armures sont accrochées en pano* 
plies, attestant de la victoire bril­
lante remportée dans la Manche, 
sur les galères du roi d’Espagne, 
par i“* vaisseaux d’Elisabeth.

Deux, trois, quatre galeries, pla­
cées au premier étage du palais, 
sont de dimensions aussi grandes 
que celles du hall. Là, sous des 
plafonds à cessions dorés, et riche­
ment décoiés, h s meubles superbes 
du XVle siècle, français, flamands 
et italiens, les velours, les étoffes 
brodés de la belle époque, les cou 
pes de cristal de roche montées en oi 
émaillé du plus fin travail, les pein 
tu res des ‘‘Primitifs ”, les dessins, 
les toiles d’tlolbein, les œuvres des 
Zucchero, de Heere, Lely, Kneller, 
Van Dyc.k, Heliiard, Maik Gérard, 
tont en grand nombre.

pour a, poser sa signatu-

HATFIELDis ic. par verge, 
is 2C. par verge, 
is 3c. par verge, 
es je. par verge, 
es 4c. par verge, 
es 5c. par verge, 
nbrelles 25c. 
lies de Soie 85c. 
e à Taille 58c.
: <le Soie $1.00. 
lie pour Dames 12c. 
tes pour Dames 10c. 
s pour Dames 15c.
! Noir pour Daines 25c. 
5 pour Dames 40c 
ies 6c. jjar verge.

Tel est le nom, dans le Hertford­
shire, de la magnifique résidence 
du marquis de Salisbury, chez le­
quel l’empereur, l’impératrice d’Al­
lemagne et les membres de la fa­
mille royale d’Angleterre viennent 
de faire un récent séjour.

La bonne grâce mise par Mme la 
marquise de Salisbury à nous lais­
ser pénétrer dans son habitation, 
qui n’est point accessible aux tou 
riates lorsqu’elle y séjourne, 
fait un devoir de lui adresser ici
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tous nos remerciements pour la 
sa bienveillante solli Rarris & Carrjpbell.ies 7c. par verge. 

ies 8c. par veige.
primeur que, 
citude nous permet d’offrir aux lec­
teurs du Figaro.

Avec Cobhara, le château du 
comte de Darnley, dans le Kent,

Saches 8c. pai verge. 
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par verge, 
par verge. Hatfield est une des demeures sei­

gneuriales les plus belles de ce 
pays ci ; c’est en tous cas, l’une des 
constructions les plus originales et 
les plus parfaites, qui soient restées 
du temps d’Elisabeth.

Placé au milieu d’un parc trois 
fois séculaire et sillonné d’avenues 
merveilleueesdont uue surtout,celle 
conduisant aux vignes, est plantée 
d’arbres au feuillage toullu, taillé 
de façon à donner l’illusion d’une 
forteresse avec ses tours, ses mâ­
chicoulis, ses créneaux et du cec 
tre de laquelle des marches de ga 
7.011, descendent jusqu’à la rivière, 
le colossal château, dressant intac­
tes ses façades sculptées et ornées 
de portiques, donne bien l’idée de 
la puissance seigneuriale du XVle 
siècle el semble avoir conservé, au 
jourd’hui encore, toutes ses préro 
gativet.

Réédifié en partie par un ancêtre 
des Salisbury, sir Robert Cecil, à 
qui le roi James 1er en fit cession, 
en échange du palais de Théobald, 
l’ancien manoir de Hatfield tire son 
nom d'une origine beaucoup plus
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/ente à Rabais cl Eté.
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Une des belles salles de Hatfield- 
House est ceriainemen; aussi celle 
de la bibliothèque, où les rayons 
supportent des miiliers de ces volu­
mes de prix, aux reliures 111 trouva-

Coin des Rues O’Connor et Queen, près de la Rue Sparks,
La ville de Salzbourg a donc fêté 

le centenaire de Mozart Je n’y re 
viens que pour ôn.eider un petit 
point d’histoire musicale et pour 
Ronfler, si c’est encore possible,une 
.égende qui est eu train de faire 1 
tour des journal-* allemands, an­
glais cl fraiiç iis. Il y a à S • zbourg, 
lout près de ia ville, le mont dis 
(’.apucins, avec une toute petite 
maisonnette en boi* où, dit on,Mo­
zart aurait écrit la Flûte enchantée.

G-K. A. 1ST IDE jiOTEL SAINT LOUISçant le FKF .-ans i '1'te par lus vft*:ri- 
<»•«. entraîneur». 8 REDUCTION 43-45 A’"‘ * OH K, OIT AH'Af lioiterie*. Fou- I 
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h if en. Inflammations T 
! Hydrophiles, Helen- Q

Dans le panneau central de la 
pièce, au dessus de la cheminée, se 
trouve un u*erveilleux {portrait de 
sir Robert Cecil, fait en mosaïque 
de Florence, vers 1608.

11 serait oiseux de décrire ici, 
l’uu après l'autre, tous les somptu­
eux appartements de Hatfield House. 
Chacune des chambre» du palais a 
conservé sa boiserie ou ses tapisse­
ries, sa cheminée et son ameuble­
ment intacts; les lits à colonnaJes 
sont superbes de sculptures ut les 
couvre pieds môme sont originaux. 
Les fenêtres sont à doubles carre­
aux espacés d’un centimètre ; des 
double portes «ont partout ména­
gées pour garantir du frdl les ho 
tes de la maison;aucune des amélio­
rations exigéespar le bienôtre actuel 
u’a été épargnée dans cet intérieur, 
et cela sans en détruire en quoi que 
ce soit le carac ère. A côté des vas­
tes cheminées, dans lesquelles flam­
bent les longues bûches des forêts 
d’alentour, des bo elles de chaleur 
ont été installées ; la lumière électri­
que elie uiê.ne ne pouvait évit r d’y 
faire son apparition.

il serait superflu de carier ici des 
merveilleux jardins qui entourent 
le château du marquis de Salisbury. 
Les terrasses, les massifs, les laby­
rinthes, tracés en inônu temps qu; 
fut élevée la construction, sont du 
plus beau style anglais en ce genre, 
el ne le cèdent en rien aux plus 
étonnants parterres de ce pays où 
les parcs fériques sont si 110m-

o
Cet Hôtel nitué mu contre do la cité, a Al 

repeint et amenait.'' tout en neuf.
Sur toutes les

TAPISSERIES DOREES ISRAEL MOREAU,0
ne Saint-Honoré 
rn MORIN * ci», 
abs du Canada.

(Dm Montrait Hou\r, ntt {>uten Outti. )PENDIT UN MOIS.8 PROPRIETAIRE
Or cette maisonnette se trouva 1 
jusqu’en 188U à Vienne, dan. 11 
cour du Freihaut, où habitait jadis 
Schikanedr-r, le librettiste de la 
Finie enchantée, et l’on raconte, ep 
effet, que Mozart y avait écrit 
partie dudit opéra.

C’est fort possible, et cela n’em­
pêche pas que la majeure partie de 
la parution li ait été composée au 
Kablenbergjprèàd-; Vienue.Q 101 •ju’- 

1 en soit,les Salzbourgoois.n y a d-x 
ans, ont prie le co ute Stahremherg, 
propriétaire du Fre.haus, d leur 
taire cadeau de la fameuse maison 
nette, et le comte 1. donna de fort 
bonne grâce. Aussi toi elle f A éta­
blie au mont des Cauucins et — voy 
ez comme les légendes se forment à 
l'usage des étrangers — depuis ce 
jour Moz îrt a écrit son chel d œu 
vie, la Fiâle enchantée, là haut dans 
la verdure du Kapuzincrhcnj, dai s 
cette pauvre maison nette eu bois 
4U1, bien naturellement, s’y liouvc 
depuis cent ans.

La ville de Vi une ne célébrera 
ie centenaire de Moz ai t qu’au mois 
de Novembre. 1. est probable qj’on 
0 lera tous ses opéras, l’un ap ès 
,’.iutie. C'est le seul moyeu de le 
fêter diguemnut Un avait espere 
pouvoir inaugurer sa stilue qui 
sera placés à la place Albirt, derriè­
re VUpera. Mais le statuaire a été 
. hoisi au coi.coûts ; le concours est 
n s é une pré mere fois sans résul­
tat pratique, et ce n est que dejjne 
rois mon qu’on sait que maître 

Tilgner a définit veinent obt-mu la 
commande. Sou Mozart sortira tout 
à fait de >a convention, ce se a uu 
Mozart 1res réaliste, d une laideur 
intéressante, très vivant. Tilgner 
avait donné la chasse à tous les por­
traits de Mozartcounosetinconnus, 
pas l'n ne lui sembla porter le ca­
chet de l’absolue ressemblance 
C’est alors qu'il découvrit à Paris, 
une gravure qui répondit à son idé­
al Celau Mozart tout craché, et ce 
sera ce Mozart que nous veiron» à 
Vienne

Un avait également eu l’intention 
de raitachei au centenaire du gianJ 
homme “l’Exposition international - 
de musique et de théâtre” projetée 
par la princesse Muternich. Mais 
le temps manquera pourach - ver une 
entreprise aussi compliquée. E le 
marche,'c’est l’important, etl’on p-mt 
compter la dessus pour l’année pro­
chaine Le théâtre, destine à abriter 
la htteraïuie drainai 
les nations, promet 
et sera construit par ces éminents 
spécialistes Helmt-r et Feliner, au 
leurs de vingt à trente sa.les de 
théâtre. Des comités étrangers tra­
vaillent farine ; celui de L nidras, 

la présidence du duc d'Edim­
bourg, celui de Pans, sons celle 
de M. Berger. Un espère qu’on 
obtiendra au rooin quelques repre 
sen talions du Théâtre Français. La 
commiss on du b îdget au Palais 
Bourbon vient d'accorder 15,000 
francs au comité de Paris. Un peut 
prédire un véritable succès à c- lte 
exposition dramatique, qui aura le 
grand avantage d’être la première 
(le ce genre.

I. F BELANGER-OOC»*>€X>".
il.

169 Rue Bankn
Téléphone No. 92. POURancienne.

Déjà, au commencement du Xlle 
siècle, une importante abbaye s’éle­
vait en cet endroit ; c’était la de- 

des évêques Je Hatfield, et

Constructeurs et 
EntrepreneursAux DAMES.I

meure
ceux ci s’y maintinrent jusqu’à l’a­
vènement d’Henri Vlll, qui fi'

Non* offrons on vente pour lo moi 
le plue Grand Aeeortimcui do Moal 
Or, ornée» de Diamimi» pou 
linéique» Bague» on Diamant", valant 420.00, 
donnée» pour $11.00, Mon trou en Argent 
partir do 95.00 et pliiH. .Mont.un en Or 
Partir do #9.00 A 9200.00. Argenterie et 
Pendule» à de» prix très lia», defiant toute 
concurrence.

Nous manufacturons les toitures sui­
vantes :
'oittiree “ (’anada Plate"

•ue», Foituio» en Fe
Toitures en Cuivre.

Douglass & Haines 
Z34 rue Wellington.

Agents des célèbres fournaises "Su 
pdrieur Jewel”

r Dame». Aimai
d’Halfield une de ses residences fa­
vorites et y construisit le premier 
palais.

Toutes les parties du château qui 
rappellent les règnes d'Henri Vlll et 
d’Ehsabe h, ont été soigneusement 
couservéeset utilisées par sir Robert 
Cecil ; l'ensemble a été maintenu 
eu si parfait état par ses descendants, 
qu ou a peine à croire au défilé de 

trois cents longues années. On 
voit que les révolutions n’ont point 

là. 1 es plafonds, 
les cheminées, les boiseries, 
les ^escaliers, - les rampes et 
leurs balustres de bois sculpté, à 
part quelques restaurations néces­
sitées par l'incendie partiel de 1835, 
dans lequel périt si tragiquement 
la grand’mère du marquis actuel de 
Salisbury, sont restés dans leur état 
primitif. Mais de quels immenses 
espaces et de quelle prodigieuse 
hauteur sont formés les halls, les 
galeries, les salles à manger, les 
salons et les cent chambres à 

coucher de cette demeure prin-

Tolturo» MitLalli; 
r Galvanisé,RTATEIH

—u.
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S a. & a. f. McMillan

Guide d’Annonces.
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46, 154 Spark».
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81 •», 318 Wellington. 
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Charbon Bitumineux Brvnun, On 
Prison, Pro 
Woodcock,
John Mi ki-iiv & Co.

A ham ft Civ. I

aines, et Anthracite.
1.II1RA1 RIKBien Criblé et Tamisé.

P. C. Gl'IM.Al'.MK, York et Sussex.

Anglaise O'fjeilly&Jien^y VINS KT LIQUEURS.
V Nkviu.il A Co. 47 Rideau.

KNCANTKUR.
C. Lkvbqi-k,

HOTELS KT RESTAURANTS.
71 (.eorgeBloc Russell, Hue Spai 4s,

Ecossaises C’est dans le grand sa on du châ­
teau, où les canapés et les sièges 
faits de bois d ébène admirablement 
sculptés sont ceux qui s r virent a 
l’usage de James 1er que les Rey- 
noidset les Lawrence ont trouvé leur 
pl ce. Tous en pied, superbes de 
conseivation, vo ci les portraits de 
Georges III et de la reine Charlot­
te, ceux des ancêtres de lord Salis 
bury ; dans'quelques uns d’entre 
eux, surtout celui de l’aïeule du 
marquis, le grand Reynold» s'est 
surpassé.

Sur l’immense cheminée centrale 
sur le faite de marbre blanc,se dresse 
la statue de James 1er, en bronze. 
—Et partout, dans les vitrines, sur 
meubles, sur les tables, sont placées 
des reliques pieusement entrete­
nues.— Voici des bas à jour,.faits 
de soie jeune, donnés à Elisabeth 
pas air Thomas G res ha n ; à en ju 
ger par leur aspect, la jambe de la 
Reine ne devait point être de forme 
irréprochable ; le chapeau de jar­
din d’Elisabeth, tendu de batiste 
délicieusement brodée à jour ; son 
berceau, des coffrets d’écaille e' des 
boites à thé lui ayant appartenu ; la 
bourse de James 1er el quantité de 
souvenirs ayant t ait aux rè&Bes,qui 
se succédèrent depuis Henri VU à
Edouard VI. Dans une petite table- 
vitrine, oo voit la plume d’oie, de 
laquelle se

Hotki. St. Loi ih, 
Lk Hi h,

4.1 et 45 York 
548 Suetfix.

ST. LAWRENCE HOTEL.Henri Vuagmbux. BOIS KT CHARBON. 
O. Rkn.i.y A. Hkney, Bloc RiihmII

HAS DU nxuvin. LAURENT. TOITURES
Daroi.Ass et Haines, 234 Wellington

BUANDERIE

r des rues----- LETTRE DE VIENNE HIMOTJSKI, JP- GX-
Offrant aux Lourintea le confort de la vie 

en famille, lielle place de bain», air pur, 
belle» promenade» en voiture, promenade en 
bateau et lieux de pèche.

Prix raisonnai»!*» pour le» famille».

L. Bélanukr, 100 Rideau.Le budget est volé et les députés 
sont partis en vacances avec un 
soupir de soulagement bien sincè­
rement poussé. Légiférer par 30 
degrés de chaleur, ce n’est point un 
métier enviable. Les députés de 
Budapesthen savent quelque chose, 
eux qui resteront sans doute pen­
dant tout l’été cloués à leurs sièges 
de législateur. Ces messieurs assis 
lent en ce moment, bien malgré eux, 
à une comédie parlementaire im­
portée d’Angleterre et qu’on appelle 
de ton nom anglais : l'obstruction.
C’est assez amusant à regarder de 
très loin, mais fort ennuyeux quand 
on est obligé d’y faire sa partie.

11 s’agit de cette réforme adminis­
trative, dont on parle .eu Hongrie 
depuis des années. Un sait, ou l’on 
ne sait pas, que dans ces comitals 
magyares, Ijt plupart des fonction­
naires publics sont nommés par le 
suffrage universel. L’élection des 
fonctionnaires fait souvent partie 
des programmes libéraux et du 
catéchisme républicain, il n’est donc 
pas sans utilité de constater qu’en Signe certain que la haute politique 
Hongrie l’expérience a été faite et est sur le

TH fis1 ' Voici en entrant, au rezde chaus 
sée, une salle à manger au dessus 
de laquelle sont dissimulées des 
g Series où, dans chacune, quarante 
musiciens peuvent se tenir à l’aise ; 
à côté, sur le môme plan, des œ.ls 
de bœufs sont ménagés et préposés 
au contentement des yeux de ceux, 
pour lesquels le passage des plats 
sera l’unique réjouissance. Les trois 
grandes baies vitrées qui l’éclairent 
donnent à cette pièce de décorations 
co'ossales, un air de gaieté, auquel 
contribuent, pour une large part, 
de merveilleuses tapisseries des 
Gobelins, époque de Louis XIV, 
encastrées dans les panneaux du 
chêne. De place en place, des por­
traits historiques, en pied, sont 
appendu». A chacune des extrômi 
tés de la pièce, au dessus des corni­
ches, des étendards, dépouilles 
de guenes auci unes, sont dis­
posés avec art. 
salle, qu’il y » quelques jours, on a 
fête Guillaume 11 ; par une fatalité 

immédiatement au dessus

Strok'd et Bros, 97 Rideau) I '
EPICER IJjtt.

294 et 98
CHA Css I rkh.

J ST. LAURENT & CIE. ■mJ. Canky, ll*11'—u.
Propriétaires.

R. Masson, 102 I
MEUBLE*.

Harkis et Camchki.i., C >nnor et Queen 
PEINTURES.

TAWAi LANDRY & THOMPSON,
Propriétaires dE*press et Charretier» Générau

J. F. Bp.r.ANOKK, 
W. iloWK,
(Jp.o. PlIII.HKKT, rue Dadiouflie.
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Résidence : 307 rre Rideau. 
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H. Nokkz,
J. K. Tkkmih.ay,
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Rideauiqne de toutes 
d’être fort joli
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Landry et Thompson,

PHARMACIE.

JONC D’ON SOLID!
135c. Pow •• Jonc velin^tZ
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Bki.am;kk et Ci. • Rideau et Nicholas. 
ASSURANCE.

A. C. Larosk, 121 Rideau.

117 Sparks 
141 Sparks

f CHAPELLERIE.
R. J. Du vu n,

- PHOTOGRAPHIE.Etc Stviho,
8. Jarvis,
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riCLES E. G. Lavkrdure, 09 et 75 William
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re en General KriSrisst.KS.irtiétrange,
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end ant décidé de vendre le reste au
bas

yNE CHANCE.
Je souhaite 

examiner I" 
offr

que le public intelligent vienne 
irtiment de Chapeaux que nous

en vente a 5° cents
Voici la forme.

À L
hWlIlllllllllllliHlllll:

SOcts.
Couleur Pale. 
Coiffant Facilement. 
Valant $3.00.

hapeaux mis en vente sont très-jolis, 
1 heureusement plusieurs membres d'un 

t ; voilà pour 
ui imj opulai-

Conuté Parlementaire en |xirten 
quoi, ils sont devenus aujourd’h

R. J. DEVLIN.
P.S.--Vente au comptant.

Pharmacie Rideau.
Encoignure Rideau et Niceolas.

DROGUES (Nouvellement arrivées e* 
mises en vente.)

Nous gardons 
assortiment complet
PRÉPARATIONS ET PARFUMS FRAN- 

ÇA IS, DROGUES, MÉDECINES ET 
PRODUITS CHIMIQUES, ÉPON

nstamment en stock un 
de

G ES. BROSSES, PARFUME­
RIE.

nces de médecine sont 
is grande attention sous 
diate du propriétaire. 

Lee personnes partant en villégiature trou- 
t à notre Pharmacie tous les Articles 

de Toilette qui leur sont nécessaires.

Tontes les ordo 

ance imrni
préparées 
la eurveill

BELANGER
<Sc CIE.

PHARMACIENS
Téléphone Ottawa No. 163.

Vient d’Amver.

Tapis d'Esc* it-r de eu ir 
Seersucker Crème 4c. la ver

Dentelles 
montant.

Un lot de Soi^s Barrées, l 
valant be

ii Coton pou; 
plus pour 5c. la pair 
a lot dè t lazes c Ne 
15c. à 25, po 
ouses en Imli 
montant 

Couvrepieds de Couleurs de 
t h -mises d Hommes en Fia 

à 50c., 75c , 85c., SI 00 et 
de Hardes Faites à N 
lires on Caoutchouc p

île 5c., 6c., 7c., 8' 

Orientales de C

ip p us pi 
r Enfante,

ennes poui

lot
c Ui

Un

has prix 
Un lot de Fritlinga presque 
Des paniers de Frange 

Collets de Papier et un j 
Coupons à très bas prix. 

Aussi Convertis, Flanelles 
Marchandises d’Automne

s, B

NOUVELLES DE PARTOUT

(Service spécial de dépêches télégraphiques) 
CONGRÈS SOCIALISTE

(l>e noir* c orrespondant jierliiulici)
Berlin, 10 »oftt.—Quand les muverains 

seront rentrés chez eux, les socia istes 
menceront à se réunir, Cela devient 
habitude, et puisque nous avons eu cette 
année 'e voyage à grand orchestre de Guil­
laume 11 en Angleterre, nos aurons deux 
congrès tocia'isies : le Congrès d'Erfurt où 
il il y aura une des A demands et où se jou 
ront les destinées du parti socialiste ail 
maud, car les impatients, les jeunes gens 
sent décidés à donner un furieux assaut 
Comité directeur du parti qui est tra t» 
a oppoitumste dans les faubourgs de Berlin; 
et le Congrès de Bruxelles qui aura lieu du 
16 au 23 août.

gti-sde Bruxelles fera international, 
li y au ta plus de 200 délégués de tous les 
pays du monde : le France, l’Alemagne, 
l’Autriche, l'Angleterre, la Hollande, t’Ita­
lie, l’Espagne, le Danemark, la Suède 
Norvège, les Etats-Unis d’Amérique et 
peut-être l’Australie y eeront représentés. 
Ce scient doue les grandes assises du parti 
socialiste qui se tiendront celte année chez 

i voisins Ce n’est pas toujours le tour 
Paris. Et iitelque heureuse que la Fran­

ce ait le droit d’être de ne pas avoir à héber­
ger de nouveau ses hôtes du Congres de 
1880, il aurait été désirable que cette hon­
neur ne revint pas à la Belgique. Il y a 
dans ce pays tant d’éléments de désordre, 
tant de matières inflammables qu’: 
craindre que le Congrès ne soit la c 
le piétexte de désordres dont on ne 
prévoir la fin. Le gouvernement a 
assez de ses socialistes à ui, sans qu’il ait 

oin d'avoir à surveiller les socia istes qui 
lui appartiennent pas.

rdre du jour du Congrès est fort char- 
n'y discutera pas moins de quarante 

estions les unes pl is importantes que les 
res En voici quelques unes : célébrât 

univeiselle du 1er mai, fête du travail et af 
hi mation du prolétariat en faveur de la paix 
universel e ; alliance des partis socialistes 
avec les partis bourgeois selon les nécessité#; 
siiupressiou du iravai à foi fait : position a 
prendre par le prolétariat en face du milita­
risme ; attitude à prendre par les ouvriers 
en présence de la question juive ; usage des 
voies et moyens dits parlementaires pour i 
river aux h ns du socialisme ; coalition ;bo 
cottage ; principe des grève 
choix de Chicago pour les 
giès de 1893.

Il me semble que, 
miste, il est facile de 
importance do ce programme 
cuté et tout y est mis en question 
fiappc le plus à 
1ère internalion

Le C

, la

de

anse ou

lies

Lo
H

a tin Côn-
sintern

grand écono- 
xtra ordinaire 
tout y est dis

preinièi e vue, c'est le carac­
al, universe', que prend de 

a liste. Il pa- 
x Ouvi ivre 
i Chickgo. 
►client sin-

pIlia en plus le mouvement eoci 
mit tout naturel, par exemple, au> 
hongrois d’envoyer dos lélégués *
Ce sont là des décr ions qui rappre 
gulièremeut les distances. Et pour peu que 
cette entente ouvriè e continue à se faire, le 
règlement des questions de politique par la 
guéri e deviendra d un usage difficile, 

pourquoi, sans 
intérêt qu

vouloir neEt voilà 
diminuer I 
les récits

e 1 ou peut trouver dans 
de revues et de voyagea d’empe- 

faudra suivre de très près les comp­
tes rendus des séances du Congrès internati- 
oi-al et les discours des socialist

L’ESCADRE FRANÇAISE EN ANGLE­
TERRE

Salisbury est 
Cécile, à Di- 

part il a communiqué à 
hassadeur de Fiance en 

faits

Los imita, 10 août —Lord 
paiti vendredi pour Château 
eppe. Avant son dl 
M. VVaddington,
Angleterre, les préparatifs 

~ition de Tesca Ire française à 
programme officiel 

une partie de la flotte ang aise ira au 
de l'escadre française au 
Wight et l’escortera, e 
de Spithead, jusqu'à C 
teau royal d’Oshorne, et 
vont l’ancre.

Le 21, l’amiral Gervais et les offi 
français dîneront avec U rei 
reine Victoria passera 1 
frauç lise et.

pour la ré- 
Vortsmonth. 

Le 20 août 
devant 

large de Tile de 
n passant par la rade 
owes, en face du chà 

là les navires jette-

eep---------
En voici le

omciers 
Le 22, la

officiers franç 
donné à l’hôtel 
23, un dimanche, 

Le 24, les officiers se 
iter l’exposition 

prendront part à un 
offert à Thôtel-de ville.

visite de l’escadre 
En dehors de cela, 

es, divertissements qui 
sup d’éclat à la réception 
et matelote français.

tré un certain 
la déclaration de 

rge Hamilton qui a annoncé à la 
des Communes que uèe peu de 

Parlement désiraient assister, à 
faite à l’escadre

Parle

le soir, les ortie
iTïe deassisteront 

Ile de Ports 
sera un jour de repos, 
rendront à Londres pou 
navale et les matelots 
banquet qui leur sera

<’a sont là es points principaux 
données à l’occasion de la visite de 
française à Por 
il y aura des

\ i

neront beauco

1a presse frança 
mécontentement à 
lord Geo 
chambre 
memb es du

tsmouth, à la récepti 
Lord Salisbur-l’rZ Salisbury

idinglon
a, en consequence, 

. Waddinglon que le Parlement 
prié de vouloir bien rect voir les uffi- 
rançais —honneur qui n’a jamais été 

aucune escadre étrangère. Sir E.
; au Siècle de Pari#, au 
mhres de U Chambre des Com- 
lui expliquerque la prorogation 

du parlement était la seule raison, pour la­
quelle les membres de la Chambre des Com­
munes n’assisteraient pa< en grand nombre à 
la réception officielle faite à l’escadre fran-

fotmé M

accordé à 
Reed a écrit 
libéraux me: 

nés, pour

des

r

Venez a Bonr
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Toutes prêtes pour toi 
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DU-

MOIS D'A

Chapeaux
Et autres Marchan
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Toutes Marchandise 
vent Etre Ver

Une Vraie Vente £
Cat te Grande Vente (la der 
pas la moindre) est comme»
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La liste suivante vous d< 

de nos prix.

300 Caisses Vertes

200 Caisses, Rouges

50 Octaves De Kuyper.100 Denp Octaves

EN GROfilET. EN2DÉTAIL CHEZ

Decouvertes de 
Fraudes.

CONGRES SOCIALISTE
L’Escadre Francaise en 

Angleterre.

LES MARINS FRANÇAIS,
LA SAINTE TUNIQUE 

DE TREVES.

BLAINE EN PENNSYLVANIE.
Demonstration a Lechine.

Reconnu Magasin du l’I

116 et 818 Hue1
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61 & 63 Rue Clarence.

M meilleur original disponible

COURRIER I)E PARIS
(De noire correspondant particulier)

Paris, 10 août.—Les commentaires sont 
nombreux, dans toute la-Dresse, sur la ré­
ception admirable faite e^Ruesie à Tesca 
dre française. Les journaux anglais la cons­
tatent avec courtoisie, mais p.eeuue avec 
étonnement. Les feuilles allemandes cher­
chent à en amoindrir la valeur, on bien 
prennent l'allure martiale. Je cherchais 
une appréciation sans parti pris, je pense 
l’avoir trouvée dans ITndÉPKNDANCE belge;

" L’entente franco russe, dûment avouée 
et déclarée maintenant, a troublé profondé­
ment la conscience des hommes politiques, 
qui croyaient que la triple alliance const i 
tuait entre leurs mains une garantie certaine 
de pouvoir incontesté et de domination ab­
solue en Europe. Et, selon la vieille 
que allemande, on cherche à attribuer 
combinaison qui se dresse en face de la tri 
piiee, des desseins ténébreux et agressifs.

Il est bnn certain, cependant, que l’euten- 
franco-russe n’est pas moins pacifique 
la triple alliance 

Elle Test 
n’a pas pou 
politique determin 
fensive, et, par la i 
belliqueuse. -

—Choisissant pai 
chrétiennes, le Temps, après avoir exclu 
celle de Mgr Fava, comme celle de Mgr 
Richard, fait meilleure mine à celle de M. 
Bon jean, 1’Association catholique fran­
çaise. Il en précise le caiactère et estime 
qu'e le a chance, un jour, d’être accueillie 
par le partj républicain.

" Cette association.entend accepter sans 
réticences ni restrictions mentales e gou 
nement républicain existant, ne pas con 
ter en fait ses droits et son autorité, 
demande simplement la paix re'igieuse, si 
necessaire pour que l’Eglise ec l'Etat, cha­
cun dans sa sphère propre et distincte,puis­
sent efficacement travailler à la grandeur du 
paya et à la pacification générale."

Le désir de conciliation est sincère chez 
catholiques autant que chez les républi- 
is modérés : M. Méline Ta déc oré au 

lans le Paris, d’a

tacti • 
à la

urope une 

toute idée

ut être devant 
t d’imposer à

même, excL

peu 
r bu

jQP

les trois Sociétés

Matin, ce qui lui a valu 
mers reproches de M. Ranc

“ Il faut, avait dit le député des Vosges 
réserve, la prudence du haut clergé, 

oi décourager, par des non possenus 
mitions conciliantes d’hom- 

int discutable ? 
roitement une 

<>i ne pas 
ours tendances 
Pour obte

Pourqu___ ____
inutiles, les dispositions cc 
mes,dont la sincérité n’est po 
Pourquoi eur faire maladr 
réponse irritante ? Pourqu 
acte, surtout, <le leurs t<

prendre 
fila-raies

iikhL'I • fi nir que-que

VOYAGES DE L'EMPERKUR
Vienne, 10 août. Vous vous souvenez 

que l’empeieur doit aller visiter l’exposition 
de Prague, lans les premiers jours de Sep 
tenibre. Cette visite avait été lo 
discutée à la Cour, où bientôt de pci 
nages influente prétendaient la faire a 
ner indéfiniment, pour punir la 
sa conversion aux idées des jeunes tchèques; 
ces derniers jours surtout, après les mani­
festations panslavistee, on a essayé de faite 

i fois de plu» Tempe 
mais il s’y «et refusé et son voy­

age est maintenu en principe. Les habitante 
de Prague s’efforcent d’ailleurs de don 
au souverain des témoignages de loyalist 
A l'occasion do premier million d’entrées à 

•sition, l’ingénieur en chef a prononce 
urs suivi de plusieurs vivats en 
r du souverain ; des dépêches ont 

angéea avec celui-ci, et la lecture du 
télégramme de François-Joseph a été ac­
cueillie par des hourrahe enthousiaste*

nguement 

Bohème de

revenir une 
décision

reur eur sa

été°éo52
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Journal Quotidien du soir

LA V/LLEE DE L’OTTAWA
Journal Hebdomadaire à 16 pages

BOREAUX : 414 et 416 Rue Snsseï
OTT-A-W-A., O-ISTT.

Lundi 10 Août 1891

ECHOS DU JOUR
Une lettre particulière leçue en 

ville,annonce que le général Luard, 
mandant en chef de la milice canadienne, 
est mort subitement en Angleterre, il y a 
quelque temps. _______

pour faire ac- 
indidature à la présidence de la

M. Constans se tr 
cepter sa i 
Fiance.

L’office centra' de propage nde répi
lègle en "faveur de

iblfc li­
ne fait une campagne 
M. Constans.

La Gazette de ,l<. iktte se plaint amère­
ment de 1 apathie dqja compagnie du Paci­
fique montre pour U ville de Joliette depuis 

ville florissante 
Juliette, une nouvelle gare lui ferait 

honneur.

nombre d'années. Pour
comme
certainemen:

Les organisateurs des prochains congres 
catholiques ont reçu du Saint-Siège de pu la­

ments à traiter avec un soinsants encourage 
extrême dans leurs réunions, la question 
sociale et les œuvres qu’elle comporte d'a­
près les enseignements de la dernière Ency-

La Gazette de Cologne publie un article 
la formation possib'c d’un 

a guerre. Ce
à sensation
parti en Europe en vue de 
journal affirme que l'alliance franco-russe 
est un fait accompli et que le pape, désireux 
de rétablir le pouvoir temporel des papes, 
est satisfait de la formation de ce parti,
parce qu'une guerre générale en Europe 
peut seule amener ee rétablissement.

Le Chronicle publie la rumeur de l'en­
trée probable du gouverneur Angers dans le 
cabinet fédéral et de la retraite de sir Hec­
tor L. Langevin.

D'après le même journal, Sir Léonard 
Tilley, gouverneur du Nouveau Brunswick, 
serait disposé à reprendre son ancien poste 
de ministre des finances.

M. Costigan sciait nommé percepteur des 
douanes à St-Jean N. B., et M. Foster irai1 
au département du revenu de l’intérieur.

Nous lisons dans L’Union Canadienne :
ces jours derniers 

de Rome, dit la Semaine Rkuoiki sk de 
Montréal, nous annonce que Mgr Bégin, 
évêque de Chicoutimi, a été élu 
de Son Eminence le Cardinal 'Taschereau, 
avec future succession.

Mgr Bégin est un enfant de Ivévis et toute 
notre population se réjouira de cette heu­
reuse nouvelle.

Un câblogramme

A propos de la question des employés à la 
douane de Montréal, soulevée dernièrement 
par M. Lépine, on constate, après examen, 
le fait presque incroyable qu’il n'y a par 
seul canadien—français occupant la charge de 
percepteur îles douanes, dans une seule lo­
calité importante, pas meme dans la vil e de

C'est un fait inouï !
Supposons pour un moment, que le gou­

vernement nomme un canadien - français per 
cepteur de la douane à 'Toronto nous 
croyons foncièrement que le minéstre des 
douanes serait accusé de haute trahison.

Une dépêche de Berlin nous annonce que 
deux chirurgiens, qui sont des spécialistes 
de renom, ont été envoyés à Kiel pour y 
attendre l’empereur et lui examiner le pied 
qu’il s’est blessé récemment un tombant sur 
le pont du yacht llohensollcni.

Le yacht impérial portant l’empereur est 
arrivé à Kiel. L’empereur n’est 
pas débarqué, et il restera provisoi­
rement à bord du yacht. Le rap­
port du docteur Leuthold, qui soignait Vein 
pereur, dit que la blessure est en si bonne 
voie do guérison que Guillaume II pourra 
probablement reprendre l’usage de son pied 
et de sa jambe dans une semaine,

L’HOMME SANS LIMITE
Durant la dernière lutte électo­

rale, nous avons accusé notre dé 
pu té,— edui qui nous fait tant hon­
neur:- M. Honoré Robillard; d’avoir 
affirmé, dans la Chambre des Com­
munes, une fausseté. Cette accusa­
tion était très grave, à plusieurs 
points de vue. D’abord, c’était met­
tre en doute l’honorabilité d’un can­
didat à la faveur publique et ensui 
te, nous courrions le risque d’être 
arrêté pour libelle, pareeque nous 
amnions un député d’avoir menti à 

ifibre et au pays.
, JJn^ioçmie de cœur aurait diffici- 
Irorefft avaler une telle pilule ; 
mais notre homme a pris cela com 
me du lait 11 s’est contenté de 
réaffirmer qu’il n’avait pas fait un 
seul eou dans la transaction des li­
mites à bois ; et avec quelques pias­
tres et une distribution généreuse 
de patronage du gouvernement, il a 
réussi à se faire élire. Mais, à 
l’honneur de nos compatriotes, nous 
devons ajouter que la majorité l’a 
repoussé comme son représen'ant 

Rendons également hommage aux 
Anglais en rapportant leur cri de 
soulagement après la lutte : We vo­
ted for him [Robillard),but we will ne­
ver do it again.

La popularité de notre homme est 
donc bien connue. C'est-à-dire 
qu’elle est passée de vie à trépas. 

Revenons à notre accusation.
En 1889 M Robillard a déclaré à 

la Chambre uu’il n’avait fait aucun 
bénéfice par la vente d’une limite à 
bois par le gouvernement à Riopelle 
et Cie. Cette année, il admet avoir 
fait quelques sous, à 
metteur,mais ce n’est pis $ 15,000 

Ça, c’est jouer sur les mots.

titre d’entre-

combat nesont bonnes 
nous déf*ire de la 

que non* en avons con- 
■ de la Chambre. De­

nt qu’on applique les lois 
libéral “

de
à rien. Essayons de 
mauvaise habitude 
tractée sur les bancs 
mandons surto 
dans an esprit

statue de Robespierre

chose, les formules CHEMIN DE FERHOSE 50 PIEDS.t5.00

üSKfflià
CANADA ATLANTIQUE
EXCURSIONS D'ETE.

HOSE 50 PIEDS $6.50

Danton et Marat, cela devait 
'Evénement none annonce la HOSE 50 PIEDS $8.00

A quand celles de Carrier, d’Hébert, de 
Santaire, d’Henriot, de Fouquier-Tinville, 
et pourq ioi pas ! celle de Sanson î

HOSE 50 PIEDS $10.00.

Vous proposez vous durant 
saison de vous

çait. il y a quel pies 
rivain distingué, Jean 

et les trois

Unesouecri 
de Paris, au p

—Le Figaro annon 
jours, a morl d'un écr 
Lombard, dont la veuve 
sont plongés, par suite de 

sextrêinedén*-rient, 
irte à TJBcuo

Y compris les Accouplements et l’Arrosoir. cette
promener sur le St- 

Laurent, sur le lac Champlain, aux 
Adirondacks, aux Montagnes Vertes 
aux Montagnes Blanches ou dans d’au’ 
très localités ? Alors, avant d’acheter 
, ’ billet*, adressez-vous au bureau des 
billets du Canada Allantique, bâtisse 
Russell House, au coin d,s rues Sparks 
et Elgin pout avoir des prix exception- 
nellement bas, etc.

Nous délivrons des billets 
les bains de mer, à des 
ment réduits.

Nous appelons l'attention du public 
sur les magnifiques excursions suivan- 
ter : io A travers les Rapides du St- 
Laurent :

Puisard a Glace, etc.
rofit de

—La Gazette de 
gaiement que la frai 
dessus-dessous.

“ Le F.., Opportun, consei'ler municipal 
devait être jugé par sa Doge, par devant les 
FF... Floquet, Madier de Montjau, Mar- 
gaine, etc. Il s’est présenté non en péni­
tent, mais en rebelle, menaçant de porter 
plainte à son tonr. Finalement, il y a eu 
discussion, pugilat, échange de cartes, etc.., 
«t les Vénérables en sont tout scandalisés

nc-maçonncne

G. LaverdureE.
K<Sc CIE. pour tous 

prix excessive-

69 & 75 RUE WILLIAM.
M. Opportun explique à 

frères qu’il avait disposé d 
niques en faveur d’autres 
que cet acte n'est point punissa 
réglemente.

un de mes oon-

francs-maçons et 
table par les

P.8.—Glacières. Nous avons fait nos 
avec le vapeur Gatineau

arrangements 
. . , . qui marche­

ra trois fois par semaine entre Clark’s 
Island et Montréal jusqu’au ier Octo­
bre prochain. Le vapeur quittera son 
hâvre tous les Mardis, Jeudis et Same- 
dis, à 1 arrivée des trains du matin 
venant de Boston, New-York, Ottawa! 
Montreal et de tous les points 
méd aires, et sautera les Rapides 
yant à Montréal vers trois heures’p. m 
Des billets seront délivrés par cette 
route pour Québec, tous les points du 
Saguenay et aussi pour tous ceux du 
chemin de fer Intercolonial.

$3.60 Exclusion du Samedi 
Montréal : billet bon pour partir par 
les trams du Samedi, v„yage complet 
par voie ferrée, par bâteau en sautsnt 
les Rapides, ou par la rivière Ottawa 
(Ottawa River Navigation Co.) et re­
tour par voie ferrée, par le train du 
Lundi matin, ou par les rapides du St- 
Laurent ou par l’Ottawa River 
gation Co. (riviâre Ottawa).

$4 00. Ottawa à Valleyfield et retour 
repas au Queen’s Hotel inclus. Billet 
bon pour tous les trains du Samedi et 
retour le Lundi. Les Rapides du Co­
teau, près de Valleyfield sont devenus 
cel. bres par la présence de la Perche 
Noire dans leurs eaux.

A la demande du public, de bons 
guides seront fournis.

$5.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour. Billet bon

NE VI LLEDECOUVERTES DE FRAUDES 
Vienne, 10 août, 

à Cxernowitz des fra 
ministration des douane* 
l'enquête, à laquelle le gou 
livré que plusieurs hauts fonction 
notables commerçants de la ville 
daieni pour faire entr 
droits des < 
chaadises ; 
tiers de bétai
acquitté aucune taxe. L’inapectei. 
douane de Czernowitz s'est suicidé en apprê­

tes fraudes étaient découvertes ; 
l’inspecteur des finances et le directeur de 
la douane ont été suspendus de leurs fonc- 

Le montant des droits 
int, parait 
élevé. Cette 

se dans le public

On vient de décou 
udes énormes

Les résultats de
97 RUE RIDEAU.

vernement s est

ne des convois en- 
roumains

Ce Magasin de
quautités considérables di VINS

—ET—

LIQUEURS

c est ainsi q 
ail et de blés 11 auraient

à
taons et arrêtés 
dont le trésor a été frustrés attei 
il. un chiffre extraordinairement 
«flaire scan 
impression

•a>e
des SI BIEN CONNU

Et RéouvertAFFAIRES D’AFRIQUE
Rome, 10 août.—A en croire VEmkrcito, 

la lumière va prochainement être faite sur 
glio africain. Un offi 

qui a rempli des fonctions très im 
dans l’Erythrée, dit le journa mili 
publier sous le titre de : " Pour T 
une brochure qui contiendra un 
renseignements inédits sur 
de la colonie, et de vérital 
sur la mission du comte 
qu’il en soit du passé,la situation act 
semble pas très bridante. Les d< 
nouvelles de Massaoua annoncent 
aette sévit cruellement dans I 
126 individus seraient mo 
an 12 juillet. L’évacuation 
cés continue ; les postes de G 
felasei, de Dcborea et d’Adi ( 
d’être abando

Prix sans coneumnce possible
vTnnbro Vsupérieur, 

portantes

Afrique ", 
ie foule de 

l’administr 
des révéla 

A ni onelli

NEVILLE & CO,
. Quoi 
uelle ne 

_ernicres 
que la di- 
Rrythrée ; 

rts de faim du 6 
des postes avau- 

ura, de Godo- 
iana viennent

97 Rue Rideau.

SUCRE U W indsor Hotel, situé au pied du 
I.ac Champlain est le meilleur dans le 
Northern New-York, pèche et naviiia- 
t on admirables.

$6.00. Ottawa à Rouse’s Point et 
retour, dîner compris a Windsor Ho­
tel ; billet bon pour le Samedi, 
seulement le lundi.

CLARK ISLAND PARK 
Situé sur le St-Laurent, à deux 

milles à l’ouest de Valleyfield, devient 
de jour en jour plus renommé, comme 
place de piquenique. Pour circulaires 
et les détails s’adresser à l’agent le 
plus près ou à 
H. J. Chamiierlain,

Surin t. Gén. Agt
C. J. Smith, Agt Gén.

Le roi Humbert passcia

assister ég 
lagncs.uui

bientôt, parait il, 
alpins ; i. compte 

uvres de mon­
de tous les corps 
aloment aux manoei 
se feront dans l’Est

5 CTS.(Continuation sur la troisième page)

LES MEILLEURES Nous offrons actuel 
nous servons à nos clients 
à 5 cents la livre, c’est-à-dire à ceux qui 
achètent une livre de notre célèbre thé

t au

Vues photographiques ?
Spécial à ce mois : une petite consigna 

tion de thé de 25 cents.
d’Ottawa peuvent être obtenues à

Pass, de fa ville,
des Pass.L’ELITE STUDIO STROUD BROS. A. C. LAROSERUES RIDEAU & SPARKS

97 Rue Rideau. Comptable. Auditeur, Syndic
* ACE/IT D’ASSURANCE

(FEU, VIE ET ACCIDENT,)

jl21 Rue Rideau

(Autrefois l’ittaway & Jarvis.)

117 Rue Sparks.
fXHEMIN DE FER

uanada Atlantique
OTTAWA.

TELEPHONE 189. 
Collections faitesVENTE DE NOS promptement

k c. LEVEQUE,FONDS DE MAGASIN Nouveau Service Rapide 
Bottines

ENCANTEUR.
—EN— —ET-

La Ligne la Plus Courte et la Salle d’Encan : Marche Bv
Plue flanirto _ ________ **

Montres et Bijouteries
en tous genres et de toutes qualités. Seront 
vendues à 25 pour cent au dessous des prix 
ordinaires. Chaque Article est garantie tel 
que repr^en^imm l'.rgent vou» «r.remi. 

L'EXPRESS DE MONT- j,Vp„ f"ü”EZ’ No-®,.™« Rideau, (prie 
REAL rapide arrêtant n SaP»0" ) Réparation» de Mon

ion. entr. Ottüw. et 1. Ci m^érL g“ “ 1 d"
à la jonction du Côtean avec )

- I I CHEMIN DE FER ~

INTERCOLOWAL
wa et le Côtean, a un char réfectoir, et ar - ! ---------
rive à Montréal à 8.20, se reliant aux train* j L* route directe entre l'Ouest et tous les 
dn Vermont Central et du Grand Trono- points du bas du St. Laurent, .le la Baie 
pour tous les points à l’Est. Portland, Ri- 1 oes Chaleurs, province de Québec ; ainsi 
vière du Loup, Dalhousie, etc. que le Nouveau Brunswi.k, la Nouvelle9 AD P M L’EXPRESS DE BOSTOK Ecosse, Vile du Prince Edouard, le Cap 

I •Ifli et NEW-YORK (passant Breton, les Iles de la Made'eioe, Terre— 
par le Côteau et le nouveau pont en acier ; neuve et St. Pierre, 
pour Rouse’s Point, St Albans, Saratoga,’ Les trains express quittent Montréal et 
Troy, Albany, Boston, New-York, Phfia Halifax, tous les jours (diman. hes excepté) 
delphie, et tous les points au sud, avei et se rendent à destination de tous ces points 
chars dortoirs de Wagner depuis Ottawa 8,1,8 changement de chars, en 27 heures et 
jusquà Boston et Ottawa et New-York. (Ce 30 minutes.
train arrête à toutes les stations entre Ottawa Les chars des trains express directs 

mse’s Point, et m relie aussi à Montréal Ch®nn° de l’Intercolonal sont brilla 
le O. T. R. à Côteau. ) éclairés par l’électi ici té et sont chauffés par

LBS TRAINS ARKivKRONT COMME suit- vaPeur la locomotive même, ce qui
Il QC EXPRESS DE BOSTON et New aJout-® considérablement au confort et à la * 
II.OU York et de tons les points inter 8<*“ri* des voyageur, 
médiaires. Arrêt à toutes les stations entre k , tra,n8 directs sont attachés des
Rouses Point et Ottawa. Laisse Boston à au* , j6clo!r8 ct dort,,lrs. nouveaux et 
7.00 P.M. et New York à 7.00 P.M élégants de même que les chars salons pour

le jour. ^ ■ g
Lee bains de mer les pins en vogue, ainsi 

s de pêche les plus recherchée 
la ronte de l’Intercolonial qui

—ET—
En activité le 29 Juin 1891.

Souliers. LES CONVOIS PARTIRONT DE LA GARE DE LA 
RUE ELGIN COMME SOIT ;

8.00 A. M.
à toutes les 
teau, se rel 
les trains d 
Montréal avec boni 
le sud. Arrive à M

(—CHEZ-

u GrandR. MASSON
102 Rue Sparks.

Malles et Valises.

-----MAISON DE------

THE IMPERIAL minentet Ro
X■apeur de la locomotive meme, 

te considérablement au confort 
voyageurs 
trains dir

Thés Nouveaux,
Recolles de Mai, 

Justement Arrive.

A U

12.30 ,E3Md.etdA2°„r'T^
Uiae Montré.1 à » A.M., «Arrête qu'l 
Alexandria sauf pour laisser des passagers 
venant des stations sur le G ' -

qne les endroit 
sont situés sur 
s’y arrête.

L’attention des
DEMANDEZ DES ECHANTILLONS.

5 livies de The du Japon $1.00. 
3 livres a 40 cents pour - - I.OO.

Un Succès.
Je vends la célèbre eau [de la SOURCE 

CALÉDONIA, en différentes quantités au 
eailon on au quart, aux prix les plus bas. 
Nous livrons cette eau à domicile.

Essayez là.

d Tronc.

9.45
tous les points sur l'Intercolonial et le 
1 Aisee Montréal à 6.15 P.M. à l’arri­

vée de l’Express d’Halifax et arrête à toutes 
les stations.

Pour toutes informations s’adresser à l’A 
gent Local pour la vente des Billets, an coin 
des rues Sparks et Elgin.
E. J. CHAMBERLIN, C. J. SMITH, 

Surintendant-Général. Agent Général 
Ottawa, 29 Juin 1890. des Passagers.

expéditeurs est appelée 
grandes facilités offertes pour le 

transport de la farine et en général de toutes 
les marchandises à destination des Provinces 
de l’Est de Terreneuve, aussi pour l'expor- 
tat ion ^grains et des produits expédiés aux

Pour billets et info

N. B.,
Sud

formations concernant le 
passage s’adresser à ' -

E. KING, agent des billets,
27 rue Sparks, Ottawa, ou à)

E. W. ROBINSON," 
Agent du Fret et des Passagers 

r l’Est, P.QJ
136J rue St. Jacques, en face 

St. Lawrence Hall, Montréal, 
D. POTTINGER, Surintendant-Général, 
^Bureau dn Chemin de.Fer,
Msec ton, N. B., 18 Juin, 1891/

John Casey,_
VHARUt D'AFFAIRES.

Nous déclarons que M. Robillard 
a réalisé un bénéfice de $12.000 à 
$15,500 et non pis à titre d'entre­
metteur. mais comme associé 
société Riopelle et Cie est composée 
de Joseph Riopelle et Honoré Ro­
billard.

Notre député a admis à la «séance 
du 5 août dernier, qu’il avait acheté 
la limite et qu’il l’avait lui 
même travée. Cet aveu semble lui 
être échappé malgré lui car en coin 
mençant son superbe discours il a

La

Nous citons du Hansar 1 :
M. ROBILLARD.... I now repe-a 

I said last year. People would meet 
the street, and they would 
these were :

me on 
have it that 

that they 
me and asked me 

imits. Of

ana mey wouia n 
my limits. I stated 

were not.... Latour met i 
if I would take 810,000 for the 
course I wi 1 not give everybody my private 
business, md I said I wo ild not touch it 
because the limits 
for the sta 
it is false.

mite were not my own. As 
tement that I got $15,000, I say 

Mr. Latour in stating that «ta- 
Isehood, and the man who repeats it 
a falsehood. I said I had made so- 
from the grant of Mr. Riopei, who 
ral living in this city. As for what 

I made, it is nob idy’s bu iness ; it is my 
private business. I defy the lion, gentle­
man or anybody else to show that there was 
anything irregular. / never bought a lirn- 
hrr limit, and I do not know any man of 
the name of Francis ; II will say that on 
my oath.

M. Latour n’a jamais fait l'offre 
de $10 000 pour l’achat de la limite, 
mais pour la part de M. Robillard ce 

ui fait une différence. M. Robillard 
it : / never bought a timber limit.
Suivons son discours un peu plus 

loin et nous y trou von 4 ce qui suit :
Well, I applied for the limits according 

to the regulations, but could not tell now 
what the regulat«'ons were, 6i/Z / paid what­
ever thei e was to pay.

img
Li !*■

The surveyor said it was all water and 
mud, and 1 can give the man’s name from 
whom I got the report. His name is Aui tin, 
and he said there was a little timber around 
the lake, amt I bought tt in that wag.

Voici maintenant a quoi se résu 
me ce magistral discours ;

“ L’année dernière, j’ai dit que 
“ je n’avais fait aucun bénéfice. Je 
“ dis cette année que j’en ai fait à
“ titre d’entremetteur....... Je n’ai
*’ jamais acheté de limite à bois.....
“ Je l’ai achetée telle qu’elle et je 
u l ai payée.

/ never bought a limber limit ......
and I bought it in that may.

Nos lecteurs pourront faire ce qui 
leur plaira de ce genre de raisonne 
ment, quant à nous, nous y renon­
çons, nous sommes écœurés.

lapenteTlissânte
(Du Mumtkvh ne Commkkck)

11 y a quinze jours, tous le titre 
ci-haut, nous avons dit qu’il se pas­
sait d'étranges choses dans notre 
petit monde Canadien, et nous avons 
procédé à une série de constatations 
sur plusieurs phénomènes, qui ont 
bien pu échapper à l’observa ion de 
ceux qui ne vivent pas de la vie or­
dinaire du monde, du commun des 
mortels ; mais, qui n’ont certaine­
ment pas échappé <X ceux qui ch a- 
que jo 
peuple.
tatations, (non pas des accusations) 
sans les accompagner de commen­
taires, voulant seulement donner 
un solennel avertissement à ceux 
qui ont charge d’âmes et de corps 
clans notre pays. Nous avons pu­
blié cet article avec la conscience 
d’accomplir un devoir sacré comme 
catholiques et comme canadiens. En 
le faisant, nous nous sommes mon­
trés, non pas des gens imbus d’idées 
révolu!

ur coudoient forcément le 
Nous avons fait ces cons-

venues d’outre­
mer, mais de vrais amis du pays et 
de nos classes dirigeantes et ne 
craignant pas, quoiqu’il advienne, 
de parler lorsqu’il est temps de par-

onnaires

On a bien voulu voir dans l’article 
en question, 1 œuvre d’un étranger 
au pays, qu’il ne connaît pas ; on se 
trompe du tout au tout. L'article a 
été écrit par quelqu’un qui est du 
pays et qui le connaît à fond, Dieu 
meici. On insinue qu'il est d’un 
protestant, on se tromue encore : il 
est bien d’un calholique romain 
croyant et pratiquant, et il a été pu­
blié dans un journal qui est la pro­
priété d’un autre catholique romain 
croyant et pratiquant ; tous deux 
fils dévoués et soumis de l’église et 
respectant son clergé, mais qui ne 
se croient pas pour cela obligés de 
rester muets et de fermer les yeux 
sur ce qu’ils croient en leur âme et 
conscience, être des dangers pour la 
paix future de notie organisation 
religieuse et sociale.

A ce titre, nous sommes mille fois 
meilleurs ca'holiques que, ceux qui 
insinuent que nous avons fait l’af­
faire des fanatiques ennemis du 
clergé canadien et de la race cana­
dienne française.

Nous avons noté nos observations 
quotidiennes pour en faire part au 
public commerçant qui nous lit ; 
nous avons montré aussi conscien­
cieusement que nous le po 
faire, les côtés vulnérables 
société, et ce pour le bien public. 
Nous avons fait acte en môme temps 
d’économistes et de moralistes chré­
tiens, sachant bien qu’il nous fau­
drait inévitablement un jour ou 
l’autre, nous heurter à des suscepti­
bilités que personne n’avait encore 
osé froisser.

Si maintenant on veut, en cer­
tains cercles, voir toute autre chose 
que ce que nous avons vu et que ce 
que nous voyous encore tous les 
jours, eh bien ! tant p s, qu’on s’illu­
sionne tant qu’on voudra sur ce qui 
se passe actuellement.

Pour noua, nous n’avons pas le 
droit de nous faire les partisans 
aveugles ou muets du “ laissez faire 
et du laissez passer ” dans le domai 
ne économique et nous n’avons rien 
à modifier à nos dires. Nous avons 
en outre la conviction qu’il ne .-e 
passera pas bien des années, avant 
que ceux qui nous croient aujour­
d’hui des critiques injustes,ne vien­
nent nous remercier pour notre

menace

uvions le 
de notre

parler, qui aura peut-être dé- 
ô de leur tôle le danger qui les
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GRANDE DIMONITION !
SIX PORTRAITS CABINET

En tous Genre».
$1.00-

Photographie Jarvis, 141 rue Sparts.
A K< IK NT COMPTANT.

IMPORTANT
A MM i.ks Commerçants kt 

k Bvkkavx.
recevoir un grand assortiment 
Enveloppes, Crayons, Plu- 
de Comptes, Etc., que je 

prix excessivement bas.
«t respectueusement sollicitée.

P. C Guillaume, Libraire
Cois dks Rvks Sosskx pt York.

Je viens de 
de Papeterie, 
mes, L vres
vendrai à des ! 

Une visite e

Vente au Rabais de Pendules
Seulement pendant ce mois, 

en For- S jouis—seulement S1S.25 
do do do do 13.‘25

do IV

Pendules

do dodo
do dodo do
do dodo do
du do.li­ do

doli­ do do
do do

Pendules t dodo
dodo doill-

1 jour— do
Nous avons aussi un très grai 

ment de Réveils matin en Nickel, 
$1.35.

-25dodo
ni assorti- 
réduits à

JOS. E. TREMBLAY & CIE.
113 RU K RIDEAU. 

sarPorte voisine de M. Th. Birkett, mat

CAPITAL STEAM LAUNDRY
100 Rue Rideau .OO

Lavage et repassage faits sous le plus court 
délai et aux plus lias prix.

OUVRAGE GARANTI

pécialité du lavage des 
s chemises blanches.

Nous faisons une s
rideaux et des

L. BELANGER
Téléphone No 577.

Paquets pris et retournés a domicile gra­
tuitement.

PETITE GAZETTE
â LOUER trois boutiques de promu e 
Hclas-e pour affaires, au c in des rues Yo: k 
et du Marché du quartier By 
O'Meara et Whelan 50 rue York

AN DEMANDE. Une 
U pour faire l'ouvrage de la maison. Bons 
gages seront payés de $ti à $10 par mois. 
S'adresser No. 308 rue MacKay, New Edin­
burg. Près du pont St Patrice.

S’adresser à

bonne servante

n KM AN DK D’EMPLOI. Une insti 
U.le longue expérienoe enseignant l’anglais 
et lu français également bien qualifiée pour 

vince d’Ontario et Qm’-lwc désire une 
.ion pour le 15 août. Rccommandii- 
des meilleures. S’adresser A MU» 

h.. . Orléans P. Q, Ont.

f]N DEMANDE—Un bon agent voyageur 
U pour le commerce de ville. Emploie cons­
tant. Avantages particuliers à ceux qui 
commenceront maintenant. Artic es spé 

ix. Ne tardez pas. Le salaire compte 
- jour. BROWN BROS., Trees 
n, Toronto, Ont.

premier

SUEZ
GEMISSEZ
GROGNEZ
Pcut-on ab 

tendre autre 
chose de l’an­
cien système 
pour cirer loe 
souliers ? E» 
enyvt le noo 
veau moyen et 
employee le cb 
luge Acme de 
Wolffetoe sale 
ouvrage de— 

’viendra un 
vrai plaisir. Le

K
1k

yyd

WolffsAGMEBlBcking
N’KXHJF. PAS l>K RROSM* 

he mander .< PI K- ItO N <jm> 
•Indra In» m-llbl • Vieux Si obi*** 
l'indf-In vorr-o U porcelaine 
ol'i lra la f rbWnt rte 
oli.dra vu* -do ix paniers 
elodr - i » vollur- du Mb4

Vertu

■«M

SnüïE raïï ^ “W

AVIS AUX ELECTEURS
Lundi le 10 août et dans le cours de la 

semaine, M. Pierre Valiquette recevra au 
No. 225 rue de l'Eglise les demandes de 
personnes dont les noms qe paraissent 
pas sur la liste des votants. Soq bureau 
sera ouvert au public, tous les jours 
jusqu'à 9 hrs. p. m.

Par ordre,
du Comité Conservateur d'Ottawa

Nouvelles ae Montreal
—Une jeune 

est disparue depui 
redoute au meurt

Je 1 affaire, 
ts acteurs japo- 
victime d'un pé-

TELEGRAPHIEDoiventetreVeidaes Montréal 8 Août 
niuzaiue d’années

détectif Cinq-Mars s’occupe 
—Hier soir, l’nn des petit 

Parc Sohmer a été

Son rôle était de sortir 
grimper sur le sommet. Ce 
sur une colonne de bvites ayant vingt pieds 

ir. La co onne s'ecroulaet le petit 
ml-& sur l'estrade

fille d’une
LA SAINTE TUNIQUE DE TRÊVES quinzaine 

rnaine deiTrêves, 10 août.—Le monte cathol 
prête le plus grand intérêt à l’expoeitio 
la sainte Tunique de Jésve-Chri 
avoir lieu, dans quelques jours, 
drale Saint Pierre et Sainte-He

n de 

lène de cette
Toutes Marchandises d’Ete Doi­

vent Etre Vendues. d’un baril 
bai il et- il

deeux mêmes s en occn- 
dea milliers et des 

i de toutes

Les protestants 
l’on espère que 

rs de personnes 
les parues du monde.

Ou a pris des mesures sur les lignes de 
chemins de fer pour le transport des pèle ins, 
et dans la vil e on fait tous les préparatifs 
nécessaires ; 
de a sa-nte 
ce mois et 
ici pour r.--

P>Une Vraie Vente a Sacrifice! viendront ic

Ses blessure» ne sont pas 
porte une large plaie au visage.

—Un nommé John Toomey depuis quel­
que tempe a l’emploi du dlub 11 St-James, " 
rue Dorchester, est introuvable depuis mar­
di demier. Toomey n’a pas reparu à sa 
chambre No 1*27$ rue Saint-Antoine depuis 
ce jour là.

Toomey pas-ait ponr un des meilleurs 
employés -le l’établissement, mais souffrait 
depuis quelque temps d'une maladie asth- 

itique qui le rendait d’une humeur exces- 
t morose.

La dernière fois qu’il a été vu.il a dit à
employée, qu’il trouverait un 

se débarrasser de son mal

où on l a ramassé
Cotte Grande Vente (la dernière, mais non 
pas la moindre) est commencée

n naissance
sérieuses, mais il

Jer°ï
po ir les recevoir, i. exposition 
i Tunique commencera le 30 de 

t quelques pèlerins sont déjà arrivés 
e tenir leurs 1<

Cette Semaine
ogementa

donnera une idéeLa liste suivante vous
de amebiqtte

BLAINE EN PENNSYLVANIETapis d’Esc a itr de 7-\ eu mon Uni. 
Seersucker Ci f-me 4c. la verge seulement. 
Indiennes de 5c., 6c., 7e., 8c., 9c. e* 10c. en

Dentelles Orientales 
montant

New Yokk 10 août.—L’étendard de la ré- 
vo te contre a réé'ection du président Har­
rison est décidément levé dam le 
blicain en Pennsylvanie. I y a long 
que ia désertion du grand chef, le séi 
Quay, est pressentie par tous ceux qui sui­
vent le spectacle derrière de- coulisses. Le 
grelot « st finalement attaché par la Com 
mebcial Gazette de Pittsburg, le plus im- 
por aat oigeue républicain de l’Etat en de­
hors de Philadelphie. Ce journal proclame 

la candidature de B aine,qui, 
- par acc'amation, et dont' les 
parti, qui étaient aatrefo

de Couleurs 10c. en

Un lot de Soies Barrées, Unies et Satins, 
valant beaucoup p us pour 25c. la verge, 

u Coton pour Enfant*, va antb aucoup 
r 5c. la

Iiid'i f

autre des
moyen de s 
craint qu’il ne ee soit 
Arcand est chargé de 
sent,on n’a itçu

On
suicidé. Le détectif 
l'affaire. Jusqu'à pré­

cité de l’absent.plus peu 
U a lot dê <

15c. à 25 
B ouses en 

montant
Convrepieds de Couleurs de 50c. en 
Llvmises d Hommes en Fiane 

à 50c., 75c , 85c., SI 00 et $125.
Un lot de Haides Faites à Moitié Pnx. 
Circulaires on Caoutchouc pour l)am s à très

UiUowie Frillings presque pour rien.
Des paniers de Franges. Boutons, Rubans, 

Collets de Papier et un grand nombre de 
Coupons à très bas prix.

Aussi Converti s, Flanelles 
Marchandises «l’Automne

re en montantPN t pour eune nouv

Nouvelles de QuebecDames 50c. en adhési n à 
sera nommé

adversaires,sont devenus les 
l»a Commercial Gazette 
ourd’hui com

ui l'ait so

Québec, 8 août.—La diphtérie fait beau 
coup de vic imes dans la 
Pierre de la Rivière du Sud.

—Ou dit que
gnault, actuellement curé de Ste Julie, 
remplacer, à Verchèrea, le regretté M. J os 
Séguin, qui vient de mourir.

L’agent du remorqueur Florence 
poi te que la go«i elle qui avail été a band 
née, ces jours derniers, dans le bas du fleuve 
après avoir chaviré, était remorquée .famedi, 
j)or une autre goélette, au large de St-

—Le steamer Clne qui a fait naufrage il 
quelque ternira à l’ile Anticosti, a »;té 

vendu à l’enchère hier. _M. Hope Sewell 
s’en est porté l'acquereur pour la somme de 
$2,200.

— le 4 Août courant, à la mission de 
Dame de lourdes de Mégantic, a eu 

édiction soénnelle d’une statue du 
ir de Jésus, don d’une personne

paroisse de St
eüette réduites

est considérée Dai-le Rév. M. Camille

me l’organe du sénateur 
ul journal de la Penn-ylva- 
unu lors de a débâcle des

AUJ
Qt^y

comme la suite

n d z:on considère leermer ; et c 
vient de publ 1er ce jourte que

une conférence qui a 
jours passée entre Quay et Cameron, 

pour preparer la candiiiatui e de Blaine,
On s gnale encore'dans le Times de Pitts­

burg un a;tide où il est dit que " Blaine est 
aujourd’hui un candidat plus fort et de plus 
de ressources qu’il n avait jamais été aupar- 

représentant du républica- 
e agresiif et progressif. I.e parti épie 
les indices de l’état de sa santé, avec la 

détermination croissante de faire de lui le 
candidat présidentiel sans, et même contre 
sa volonté, s’il est nécessaire 
assez foi t pour l'emporter 
concours des sénateurs de 
ceux-ci ont été plus mal 
à le reconnaître que la P 
picacité est en retard

Il faut ajouter enfin que la convention ré­
publicaine du comté de Crawford, tenue à 
Mead ville a adopté la candidature de Blaine. 
Mcadvilleétait jusque récemment la résidence 
de la famille Dulamuter, et est encore celle 
de M Andrews, président du comité répu­
blicain de l’Etat, et le bras droit du séna­
teur Quay. Celui-ci assistait à la conven­
tion et en dirigeait les opérations.

et beaucoup de 
bon marché.

y aVenez a Bonne Heure
POUR AVOIR—

Plus de Choix.

avant, comme

lieu la béni 
SuciéCœu 
pieuse de Québec 

— M. Antoi 
Jean, a été trou 
lit, à sa lésiden 
lard âgé de 71

eCïe
, avec ou san

sylvanie, et 
lus prompts

Les Premiers Arrives,!

Les Premiers Servis.

du faubourg Sa ini­
tier matin dans 
J van. Ce vieil

ans, était malade depuis neuf 
nquête «le coroner jugée né -

kess, uont

M. Fradette dans ses 
sous-marines, a trouvé l’épa 
qui sombra en 1855 dans l’anse 
Elle était chargée de 
fer, au montant de $5 (MK). Si M 
ne rencontre pas de réclamations, on peut 
dite qu’il a fait une trouvaille qui en vaut

—C’est hier matin, au milieu d’un grand 
nombre ue parents et d’amis u’ont eu lieu 
à St Pierre, i e d’Or éane, les funérailles de 
M. Samuel Fradet, ancien instituteur de 
cette ville.

Les deux ou trois générations à 
Fradet a enseigné les premiers r 
la angue française se rappellent enci 
grand viei lard toujours courtois et bon pour 

, . les jeunes enfants qui lui étaient confié.-,
mus les coups des Iro- Sewell C.cmen's en s’eu allant à St-
v a deux ans. lout le yQ e i'a„tre jour, a été victime de l'acci- 

.agn.fi |ues discours dent „uivant
ucés par lhon. 1. Son cheval qu'il ne connaiesai 

qu’il ne l’avait que de la veille, 
cai .es, etc. Vans ce temps, il tut uecidé de ^ans cause apparente et en ruant, 
faire eilg.r un monument qui devait perp»- Wrj „„ de,rt«nlon„ (le v„ilurB à laquelle 
tuer la mémoire de cette triste et lugübre .j éfcait attelé 
pege de l’hi. oire do paye. Ce monument M s=„ell bicmcol, »iolemment enle- 
eet terminé «t S. Granlaur Mgr 1 arche- vé d, voitllr(1 „ préelpilé terre. Il .0 
«que de Montréel l’a béni hier, au m.il.u une h,ncher da,™ w chute et ne
d une foule considerable. - per t marcher aujourd'hui qu'à l’aide d'une

" ’ béquille.
LA PECHE AUX PHOQUES —On dit que le Grand Tronc
COUVKB, C. A., 10 aoilt.-Le schooner prendre l’exploitation du 
Edwards 11 est revenu de la pêche au Montreal a borel. I^e (.ran

I phoiue, n'apportant que quelques peaux rêt à pousser cette igné au moins jusqu a
J vu que le 10 juillet, le steamer " Thetis “ St-Grégoire en raccordement avec 

lui a enjoint- de cesser de faire la chasse aux branchement d’Arthabatka 
phoques. En revenant, il a rencontré le 
steamer " Htnry Dennis," de port Towns- 
hend, qui lui a appris que .es Russes inter­
ceptaient les vaisseaux de pêche en pleine 
mer et qu’ih avaient saisi un vaisseau ainé-

pérégrinations 
ve d une barge 

de Ste-Croix 
chemin de 

FradettePigeon, Pigeon & Die
49 et 61 RUE RIDEAU.

ENSEIGNE DE LA BOULE D’OR.
DEMONSTRATION A LACHINE

oùt.—Sa Grandeur Mgr 
de Montréal, s’eet rendue 

onument élevé 
re d

Montreal, 10 aoù 
Fabre, archevêque 
hier, à Lxchine, bénir le mo 
dans le cimetière, à 

e de 1689
Le deux centième anniversaire de cet 

500 colons périrent

PEINTURES in es victimes
du

quoie a été célébré,il y a 
momie se rappe le les n 
qui furent alors prononcés par 1 
l’ai Ion et MM. 1). Girouard et L

es, etc. Dans ce temps, il fui décidé de 
éiiger un monument oui devait

ut tragique oùPréparées.

Toutes prf-tes pour tous travaux qui 
rivalisent avec les meilleures Manufac­
tures du Dominion et du monde en- brisa d’i-

Leurs Qualités.!
Sont Egales à n’importe lesquelle*. 

Supérieures au plus grand nombre. 

Surpassées par aucune.

va entre- 
min de fer 
ronc a inté-d Ti

Van.
Efiza

W. HOWE. ENQUETE TARTK-MCGRKEVY
BÉANCE i0 8 AOUT 

ité (les Privilèges 
iedi malin.
énieura ont présenté leur rapport 
.ngemente faits au bassin d'Èsqui- 
coût de ces changement»-.

Au sujet des travaux du bâvrede Québec, 
M. Jennings, l’un des 
ne peut trouver aucune 
quantités, qui ont fi 
M. Boyd et celles appa 
plans fournis aux commis 

M. John Hene 
House " à 681 examiné au s

comble chèque de $10,000 que M. Baskerville 
un grand la vei le» lui avoir été fait en re.our du con-
mais per- trat d’Esquimalt. M. Heney dit qu i, pou-

^ j vait avoir fait cette proposition à M. Bas 
I kerville en badinant, eu le rencontrant sur 
l la rue, mais qu’il n’était autorisé par per- 
I sonne à faire cette offre.
* En réponse à M. Frase 
« qu’un entrepreneur peut 

donnerait $10,000 pour ce co 
lie pas le nom de

et Elections a
siégé Sain 

l>eFabricant de Peinture3.
O TT_A_~W-A-,

es inge: 
les duLA TEMPÉRATURE A CHICAGO

—Samedi a été la jour- 
e la saison. A midi, le 

marquait 93 degrés. Il y a eu 
d’insolation,dans le cours de la

malt et leChicago, 10 août, 
nue la plus chaude d 
tlrermoniè

! Québec, 
ingénieurs du qu’il 

relation entre les

Bonnes
Occasions

îy, ex-échevin d'Ottawa, 
u jet de la demande «i’un

INCENDIE
Utica, 10 août.—Le - Cooper 

Cooperstown a été dé.ruit defend 
par un incendie. Il y avai,t 
nombre de voyageurs dans l’hôtel, 
sonne n’a péri.

UNE ENTREPRISE IMPORTANTE 
Boston, 10 août.- 

listea anglais a ache 
aujourd’hui, tou 
cuir des Etats de

-DU—
M. Ht

ntrat. ma 
cet entrepre-

ney dit-Un syndicat de

tes les fab 
la Nouvel.

îii
contrôle 

onques de gros 
e-Angleterre.

S du*

MOIS D’AOUT. ne se rappe

M. H. Chaloner, teneur de livres de Tho­
mas McCreevy dit qu’il a reçu $2,500 de 
Murphy, pour payer le jugement contre 
Thomas McCreevy. Il a eu .les conversati­
ons avec ce dernier, au sujet de l’achat du 
Monde, mais il o’a pas su d’uû venait l’ar-

LA FOUDRE
Arkansas City, 10 aoûf.—A une petite 

dit tance de Vinita, la foudre a frappé et ré­
duit en cendres une petite habitation, dans 
laquelle se trouvaient six personne?. L’ 
d’elles a été tuée et ee autres ont été griè 
veinent b ess^ee.

Chapeaux.
A la demande du comité, M. Chaloner 

produira à sa prochaine séance 
l’emploi delà somme de $84,000 payée à 

McCreevy par Robert McCreevy.
M. Bradley, secrétaire du département 

de fer,eet appelé pour expliquer 
ce passage d’une lettre de Thomas McCree­
vy, Robert McCreevy disait : Bradley à en 
voyé ce qui était demandé à Larkin et Con­
nelly. M. Bradley dit qu'il ne sait pas de 
quel envoi, M. McCreevy voulait par er.

Charles Bai large, ingénieur de la cité de 
Québec, explique les instructions qu'il a d 
nees pour faire élever le niveau de 1 égout 
sous le " South Wall." C’était pour 1 avan­
tage de la cité.

M. George Beancage. un des sou 
n aires pour le " Cross Wall •- dit qu’il a I 
reçu une lettre <lu Département lui annon- 

t que sa soumission était la plus basse, 
de fonds, M. Chas

I état de 
ThoFAILLITE D UNE BANQUE 

Louisville, 10 août. —La banque 
sonies Saving Bank ", dont le capital est de 
$2,000,000, a suspendu ses paiements. La 
somme des dépôts est de plus d

“ Ma­
de» chemins

Et autres Merchandiser à)
un million

MOITIE LES MARINS FRANÇAIS
Moktréal 10 Août.—Il n’y a pas 

messe, hier, à bord du •‘Bisson” le v 
de guerre français actnellementdans 
vu que Taumonier et les musiciens 
*• Naïade ” étaient retenus ailleurs.

Les officiers et la plupart des marins 
assisté à la messe dans les églises de 
vi le, principalement à Notre

Les citoyens de Montréal ont pu visiter le 
“ Bisson " de une heure s cinq heures hier 
après midi. Ils auront le même privilège 
tous les jours ü

Quelques officiers ont rendu visite au pro 
Maire Shorey, à l’Hôtel de-Ville, Samedi

Le pro-Maire, accompagné de plusieuts 
échevins, leur a remis cette visite à bord de 
ta fréga e et les a invités à assister à une 
partie de Lacrosse sur le terrain du club des 
Shamrocks.

hde°ri*

PRIX
-Dame et au

misniun-

mais que son fournisseur 
son, lui conseilla de 

1 acoentati

-CHEZ-
ne pas insister■=i!ïp talion de sa soumission, para 

trop basse. C’est M. Samson
iTlWn

ce qu 

payé $250avait fourni et il avait 
gent. Samson 
Robert McCreevy

peut être, pourrait lui trouver queiqu 
pour acheter sa soumission. Samson parais- 
sait avoir eu avec Robert "McCreevy une 
conversation au sujet de ces soumissions.

En réponse à M. Tarte, le témoin admet 
être allé voir M. Tarte, en Janvier dernier, 
avec le docteur Rodier, pour parler de la 
poursuite de $5,000 intentée à Thomas Mc­
Creevy, parsuite de rupture de contrai. Unie 
avoir dit à M. Tarte qu’il avait eu des con­
versations avec Thomas McCreevy, au sujet 
du contrat du "Cross Wall "

M. Geoffrion lit une déclaration signée 
par le témoin et disant que McCreevy et 
autres lui ont conseillé de changer 1rs chif­
fres da sa soumission, de façon à la mettre 

, au de sus des autres
Les plaidoyers allèguent aussi que, 

gent pour le dépôt de Beaucage, avait été 
fourni par Thomas McGreevy. Le témoin 
répond qne cette déclaration a été rédigée 

avocat sur la foi des dires de M.

S a d'ai er voir qui,

Voici le programme qui a été adopté par 
le comité des citoyens réunis chez le vice- 
consul français, pour rendre è nos braves 
marins leur séjour ici aussi agréable que 
possible. Aujourd’hui, Lundi, excursion à 
Vaudreui où il y aura diner et bal.

Mardi, 11—Dejeûner à la Montagne. 
Mercredi, 12—Saut des rapides de Lachine 
et fête de nuit chez M. H. tieaugrand.

jeudi, 13—Réception à l’Hôtel de-ViTeet 
présentation d une adresse par la société 
Saint-J ean-Baptiste.

Vendredi, 14—Fêt 
edi, 12—Fête et 

Hélène par U

Reconnu Magasin du l’RIX-I IXE.

§18 et 818 Rue Wellington.
/Le “HUB’V
na-A TIS LE MUSEE GÉOLOGIQUE

|5*VINS ET CIGARES CHOISIS-»-);
TOUJOURS EN MAIN.

e au Parc Soh- 
Pique-nique 
locieté Saint-Jean

e à l’Re Var-

Baptiete. „ »
Dimanche, 16—Grand messe à Notre- 

Dame sous le patronage de la société Saint-
J<Le Onwifde Vil le, qui doit ee réunir cette 

après-midi, ajoutera probablement quelque 
chose à ce programme

Vente de lots à bâtir, sur différente pointa 
le la Ville et en dehors. Crédit de 3, 5 et 

Bureau ouvert jusqu’à 9 heures du 
Mac DON ALU 141, rue Sparks.

Proprietaire<VM. CODD,
548 Ru* Süwikx, Ottawa K,.

M. Tarte s’écrie : " Cela n’est pas vrai.
En réponse à M, Amyot, le témoin dit 

que sou avocat M. J. L. Aichamboalt, a 
institué la poursuite contre Thomas Mc 

vy sans avoir reçu instruction de sa . 
paît. M. Archambault est venu le trouver 
et le conseilla de poursuivre Thomas Mc. ! 
Ureevy Le témoin dit alors à M. Archam.

S Lai eiüeurCuredelatmmc
E En zen* < dans to :><w leg nhsrmsd—-.

10 ans 
soir. A. B

bau’t de tâcher d’vbt 
vy, s’il le pouvait.

Thomas

quinze ans 
la cour Su;

Le vomit
bault pour avoir plus 
question.

Le comité s’oet ajourné jusqu’à mardi

tenir $5,000 de McGree» 
Il le croyait avoir 

e pour rupture de «contrat 
Daly, le témoin dit. que 

liais conseillé de poursi

M. vieoffrion, le

drKn
tte eomm 

se à M. M.
lui
Md

rebambault est son avocat «lepuis
témoin dit

; sa poursuite a été i envoy 
pçrieure et la cour d’Appel, 
té d?ci«le d’assigner M. Archam- 

ae lumière sur la

GRAVE ACCIDENT 
Cet après-n.idi, vers 3.30 hrs, un 

homme du nom «l’Elz«'ar Robilaille 
dant de la rue Dalhousie, a été 
grave accident, sur la rue Bank, en vou ant 
embarquer sur le tramway é ectrique. L in 
fortuné s’étant trop pressé, n’a pas donné 

conducteur le temps voulu 
pour arrêter le char, 
il voulait cmbarquei et coin 
«l’es«ayer à sauter sur la plat 
g’is.-a en sautant et fut précipité par 
Ne pouvant se relever, on s’aperçut 
qu’il avait la jtmbe dr> ite cassée. L’ambu­
lance a été appelée en toute hâte et Rohi- 
taille a été conduit à 1 hôpital.

d’unvictime

sur lequel 
1 imprudence 
te-forme. 11

bientôt

COURRIER DU JOUR
LE COMTE DE PARIS

VN DON PRINCIER A L KCI.ISK DK STK ANSK 
UK BEAI’PRÉ

Personne n’a oublié que le comte de Paris, 
pendant son co rt 
dernier, a fait son 
Bea

ébec, Iet'jour \ Q 
pélérinage à Ste 

Puisque je suis exilé de 
t empêché d’allei

uaire privi

T.

er à Sainte 
-Aline, au 
vilégié de

Le prince promit au R. P. Debongnie, 
«le la paroUse d’offrir plus tard un don

ce, «lisait-il, e 
Anne d’Auray, j irai prier 
('anada, dans son sanctu 
Beaupré. "

à lV-gliso Ste-Anue, en nx-inoire de son pé- 
lériimge.

Cette promesse vient d 
plie. Dans le courau 
.. P. Deboguie reçut

Stowe House, Buckingham, 4 Juillet, 1891 

Mon Révérend Père,

•tre noblement 
Juillet tlerr 
et tre snivan

t «le 
la Ik-R

Je puis enfin vous envoyer, pour le 
tuaire de Beaupré, le souvenir que je v 
promis, dans ma visite du 29 Sep 
1890. Il a fa lu du temps pour fa re exécu 
ter, par un artiste Parisien, ce lias relief en 
argent ciselé. Il represent e mon aïeul Saint 
Ltmis offrant son sceptre à Sainte-Anne. Je 
suis heureux de 
mémoire de mon saint 
ter un hommage de 
les pieux Canadiens 
quer sur es vives du 

" Je s

pouvoir me rattacher à la 
ancêtre, pour présen 
dévotion i. Celle que 

viennent en foule invo- 
Si Laurent. " 

heureux aussi de trouve 
mimamler à vosoccasion, de me 

prières en nie disa
Votre affectionné 

Pnif.lPPB, vomte de Paris
Ce magnifique 

fort beau cadre J 
inscription :
" Offert

fixé dans un 
portant cette

par le comte je Paris, à l’église Je 
Ste Anne de Beaupré, en souvenir de 

" sa visite le 29 octobre 
Au bas du cadre brille un émail aux 

du Prince, " trois fleurs de lys sur fou

NOUVELLES LOCALES
’archevêque 
elle cloche,

demain matin à lOJhrs, 
de nieuh es et d’autres 

Ll) 141,rue

Sa Grandeur 1 Duhamel a 
à l’église dobéni hier, un 

Buckingham
te à 1 em un, 

le 11 Août
clés utiles. A. B. Mac DON A 
,rke.
Le Maire Birkett a ikclaré que les Ira 

vaux «1 égouts faits, bous la direction de 1 In­
génieur de la Ville, sont bien mieux faits, 
que ceux confiés auparavant à «les entre 
preneurs.

—Samedi dernier, vers dix heures, 
fausse alarme fut soum^e. Un passant, a per 

t des étincelles, qui s'échappaient de 
chez Law, frères, crut à un 

I commencement d’incendio et se hâta d’a 
I venir la brigai.c du feu ; celle-ci reconnais 

s nt l'erreur, ne se dérangea pas heureu 
semen t.

a cheminée de

DECES
En cette ville, hier le 9 courant, à l'âge 

de *24 ans Bas i liée Laflcur.
Les funérailles auront lieu demain matin 

à 74
Le convoi funèbre quittera sa 

No 259 rue de l’Eglise, pour se rendre à la 
Basilique et île là au cimetière Notre Dair e.

Parents et amis sont priés d'y assister 
sans autres invitations.

UNIMENT GÉNEAU
36 AIVS DE SUCCES

remplaçant le 
Feu sans " u- 

chüte du 
poil. — Guérison 
rapide et sûre 
des Hoiteriea, 
Foui u re a. 

Ecarts, Molettes, Veaslgons Engorge­
ments des jambes. Snros, Epan lns, eu.
Phi» GÊNE Aü7î75, rue St-Honoré, Paris

Di riRâiQCi

£r ni

f ÿ'

y f KENDALL’S ' 
SPAVIN CURE!

»*• .Host 8>u ocean fui Remedy ever
er»:«L us It In ci-rtslN ;n Its eff«'< ls and < 

not bllaicr Uenl proof below

THDALL'S SPAVIN CURL
or CHABLET A Mitt.oea 
Dhssdib

Xxtilaxd Bat and '! bottixq Used Ho*» 
FXxwood. Ill-, toy. JO. U86 

>a- B. 3. KsKDAU.ro.
Dear Sin»: ' hare alweyg purelinsed roar Ken 

•all's S|..ivin v'ure b; w half dozen lx ttw-s, . 
rrouli! like prln-g In larger quonilly. I think It V 
•m-N of the best llnlnnm* on l arth. * have usou ’ 
'H my » tables for 11, :•••«• , osra 

y art truly.

KEKOJILLS SPAVIN CURL
•n. B J Kfnval. ••>.

L> er Mr « • 1 ilvsiw, fo (,»»• vnn iratimonlal of nr 
i<xm! opinion of your K»’L<ialr»SpaTlr, Cure 1 Lavs 
us»-.' Il f- r I atonic-•. Mill .lolnts an# 
He :i v Inn, and I l.avo found II a sure cure. 1 jord* 
Ally MS'ip.mend It to all Uone-mcn.

Yours truly. A. R. Onj-rm.
llann.-et 1 my Laumlrj Hi able»

N V. November à 198H

KENDALL’S SPAVIN CURL
1a*t, Wim:n Codntt, Ohio, Dec 18 1986.

». B. J. Kkki'aia (*<x
Oent : I 'eel It my doty to ««y « hst I hatedt ae 

with y our K -mlnll * Spavin Core. T bave cure»] 
twenty-five horse* that had himvlna, ten of 
Kl»i« Hone, nine afflicted with Big Head and 
-ev«>n of Ble J i w. Since f have had one of yotn 
hooka and r >ilow-. the Ulrect'ons, I Lave ucvt» 
■os! a com'*, any kind.

RTW Trwrr* 
Horse Doctor

KENDmLL’S SPAVIN CURE
Prie* 91 per bottle, or nix bottle* for fS. All Drag 

rut • have it or can get It lor you. or It will be sent 
fo any ixidre» on reetlpt of urlce by tb* prourle 
b-r :>H. B J KskoallCo.. En—burgb Pâlie. Vl
•OLD BÏ ALL IHCLUGI8TB

THE PRESS PrdteiwiÉ»-:
H. chatelaE

(NRW.YORK)
POUR 1891

Quotidien. Dimanche. Hebdomadaire.
< page-, i cent, eo pages, « ai. I a io page», » ceou Avocat, Notaire, Etc.

669 RUE SUSSEX 
«r Argent à l’i

OTTAWAL’Energique Organe Républicain de 
Métropole.

UN JOURNAL POUR LES MASSES E. M. Lambert, M.D.C.M.
Fondé ui Ikr. Dêoemsri 1887.

roi N DES RUES 
ru M BE

DATRICB KT
RL AND.

Circulation de plus de 100,00(1
PAR JOUR.

.TiTiova
1 à 3 1'. M. 6 à 8 F. M.

\,1 Mci.KODj C. R. Xm. ,.t, four» Khilérale» et d 
VI. (>uéiw.. i • R.,, Wellington, Ottawa.

Le N. Y. Press n'est l'organe d 
une ficelle et n’a

d'aucun» 
- aucunefaction ; ne tire aucu 

vengeance à assouvir

Le pltts Retnarauable Succèe Joumalistiqui 
<le Neu'-York.

GEO. Mol.AURIN, LLB
AVOCAT, Etc. 

BUREAU : 19 RUE EU1IN, OTTAWA
LE PRESS EST UN JOURNAL NATIONAL

VAUX «X-, CODEIves nouvelles banales, les sensations vul 
et la blague n’ont pas d’asile dans le

Avocats, Solliciteurs, Notaires.
Le Pkrss a la plus brillante page éditori 

ale. Tout y est vtvide.
Le Sunday Pukss At un magnifique jour 

nal de vingt pages touchant à tous lee sujet» 
du jour de queloue intérêt.

I,e Prfss heMotnadaire contient toute» 
res les plus imiiortantos parues dam 
éditions quotidiennes et du dimon-

BLOC EGAN, RUE SPARKS
VIS A-VIH L IMT8L HV9SKLL 

AVArgent à Prêter.

J. W. W. WARD
AVOCAT IGTO.

—HURRAU—

31 Scottish Ontario Ohambam Ottawa. 
J’GAIIA. MacTAVISH & WYLD,

les matiè 
les deux

Pour ceux qui ne peuvent recevoir l’édhl» 
on Quotidiennr, l'édition Hebdomadaihi 
la remplace admirablement

Comme Journal Annonce
Le Pkkmh n’est pas surpassé à New-York Avocats, Solliciteurs, Notaires.

Bloc l|ay, Rue Sparks, Ottawa, Ont.
THE PRESS rilKM l)K I. IIOTKI. UDNHRI.U

(J.C., D.U Ma. Tavism, W. WvlMartin CCIEst à la portée de tous. Le meilleur 
moins cher des journaux publiés 

en Amérique
Quotidien et Dimanche, un an - $5.0» 

0 mois -

Belcourl, SacCraken & Henderson
Avocats, Procureurs, Notaires, Etc. 

ON TA RIO 1C T U* U HBHO. 
OTTAWA

2. CM
.46

Quotidien seulement, un an - 3.00
- 1.0C A. Bkia'uvrt, John J. MrtÎRAElH, 

F. HKMiKitaoN.Ediition du Dimanche, 
bdomadalre, un anHl

M. J.GURMAN, 1,1*11Demandez la circulaire du Prkhx. 
Numéros specimens gratis. Age 

mainl»1» partout. Commissions générouaei 
Addresses,

f.V« seur de !.. A. Olivier. )

Avocat, Solliciteur, Notaire, Etc.
BUREAU—

Cartoon Chambers, 74 Eue Sparks
OTTAWA.

<drArgent a Prvtor.

THE PRESS,
Pottks Hun.ping t8 Parle Ko#

New-Yont

PRIX DBS MARCHES -A. iï!„ LTTSaiB^t
Avocat, Notaire, Etc.

OTTAWA BUREAU 669 RUE n UNS El, 
Coi» de la A’ue A'tJeau, Ottawa, (test.

«ÇArgent à Prêter avec avantage spécial à 
l’Emprunteur.

I prix des marohéa aoQl obtenus 
Avec soin p ir notre rédacteur oeinmer 
3i»l sur le MARCH B BY.

Nos lee Icare trouveront une foule de 
susoign monte exacts on euivanl not u 

: ’ ort des marchés que nous faia< >
o but de donner les meilleur* ren

A. E. LUSSIER.

Christian & Oie
Commercants de Charbon.

T3AHH1IST IDXJ OA.KT A.IL.

Nicole
MARCHE DE DETAIL En iljd du Combine. Adresse 

Agent,
( Ittitwa

»!(•«
lui

| à ( Christian, 
tie Sussex Street.,House,• et» $ oit

Foin No. I la lonne.......... 9 OU à 11,00

o No. *2 la tonne .,
Foin pressé la tonne..

Ecole des Beaux Arts8 00 à 9,(18 
IU 00 à IS,OU

44 Rue Bank, Coin de la 
Rue Wellington, Ottawa.

Au-dessus du College de Musique
Ouverte du 1er Novembre au 1er Ma

Dans le Di 
dessin d’aj 
vivant, la
tributlo

PlAUlg
•*eaux vertes No. 1.......

No. 2...... .
No. 3.......

3 60 à 4 00 
0 00 4 3 00 
0 00 àl 00 

•'uif f( ndu la livre....... . 0 09 à 0 10

Bœuf par 100 livres...... 6 50 à 7 60
0 06 à 0 09
0 06 à 0 10
6 60 à 7 60

....... 0 10 4 0 11
Produits ru la Fèrmi

Beurre frais, pain 
Beurre frais, crémeries.... I) 20 à 0 26
Beurre en tinette..............  0 20 4 0 26
Oeufs frais, la doux...

parlement nul comprend le 
nés la bosse, <raprès le modèle 
peinture et l’aquarelle, les oon- 

ns sont de $5.00 par mois, |>our le 
cours avancé, et do $2.50 pour le cours 
élémentaire.

Mouton..
Veau .... 
l’oro par 100 livrer 
Saindoux .

Dans celui «lu dessin industriel, d’arohi. 
lecture, do machine, et»;., surtout utll 
décorateurs et aux ouvriers en général, $1.0 
par mois. Couture artistique, $1.50 par

.. 0 26 4 0 30 S adresser ACHILLE FRECHETTE 
■ecr»'taire, à '’humlire «les Communes, on, 
sur les lieux, aux Professeurs

0 124 0 H
0 11 4 0 16

J

M # .: i: | C
1 g# i
■ L«: FER M

| BRAVAIS!
experiment)1 par l'i nlu* grrodl Mèderio» 
du Monde, paw Immédiatement dans 
l’Emnomie uns on asjonin r de troubles.
— H rerolore et r>ro: sang et '^^B
lui donne h vigueur néiire. line 
noircit Jamais le. .

t» dsllsr /nui» ■ Contr-façoni, 
Ül|»rl»5igi»iuf«//. fleay,. .j.isjr filoip

DÉTAII. loin 81
Oroe:40et*3, RueSt-Lasare,Perle

GRAINS

nu Canada
Blé Manitoba No.'l....

No. 2...,
me au o ,ra No. 1 frosted 0 00 a 0 00
Pois par minot.,..,.......... 0 00 à 0 66
Avoine,*’ “ .................... 0 00 à 0 68
8ciglc,ju “

Orge. “ “

0 96 4 1 09
0 90 À 0 96

............. 0 60 à 0 70

............. 0 60 4 G 60
Grains st Farines

Patente.............
Américaine.....
Straight roller. 
Extra.......

........  6 00 à 4 26
.........  6 90 â 6 00
........  6 70 4 6 00

............  6 00 à 6 25
. 3 46 4 3 60Superfine...,

Forte de boulangerie....... 6 60 à 6 76
... 4 66 4 I 90“ américaine...

En Sac» de la Ville

Par 196 Ibs.......................  6 76 4 6 00
Farine d’avoine............ . 3 76 A 4 00
Farine d’avoine granulée. 6 00 4 6 25

Volailles st gibiibs

Oies, la pièce..........
Poules, la pièce.........
(ianaid, le couple......
Pigeons, la doux.........
Dindes par livre..........
Poulets par couples...
Ci arjs noire.............
licM.sines, la dons.
Perdrix, la paire........
Bett* -vee, le panier.............
Carottes, panier...............  0 25 à 0 36
Panais, le paquet.............  0 20 à 0 26
Persil, le panier..
Radis, le paquet....

■ici. /Fée, la doux.
spergee......................... .. 0 00 à 0 0

riarioota verts le panier... 0 00 à 0 00 
Fois verts..........................  d 00,4 0 OO

0 60 4 0 90 
0 60 à 0 75 
1 00 4 1 20 
3 00 à 3 25 
0 10 4 0 13 

.. 0 60 4 0 80 
.. 0 00 4 0 00

Ir-iidMMi
Wn iHln1 ÉwilMn îl W

tm
Omm

■ r*.
0 0010 00 Pwepieée

hrtdlw I
tobmês

ms HMm MMs mi 
Mal ééOaM. — Cm 4ms

.. 0 00 4 0 00
60 00

iMCAMVUSSStaffSÉMAOMVAM. 
du» lsfMlla la CréeaMè 4a g—ésm

.. 0 45 4 0 60
Mto 4a fais 4a manie partkss- 

ttèrasMM0 00 4 0 26 
.. 0 00 à 0 00

table, pM» 
fu’alla Ml sMparéa saré as procéééa 
eet seals, Mt mérité Vapfrakmtims 
éofAmétmiê é$ Midtnnt é» fark
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HEMIN DE FER

mîm
\ atlantique
ÎSIONS D’ETE.
posez-vous durant 
us promener sur le St- 

le lac Champlain, aux 
i, aux Montagnes Vertes 
nés Blanches ou dans d’au- 
i ? Alors, avant d’acheter 
idressez vous au bureau des 
inada Atlantique, bâtisse 
ise, au coin d« s rues Sparks 
u avoir des prix exception- 
is, etc.
vrons des billets 
mer, à des prix

dons l’attention du public 
Iifïques excursions suivan- 
avers les Rapides du St-

cette

àpour tous 
excessive-

>4
3s fait nos arrangements 
ur Gat ineau qui marche- 
par semaine entre Clark’s 
rntr^a! jusqu'au rer Octo- 
'. Le vapeur quittera son
es Mardis, Jeudis el Same-
îe des trains du
oston, New-York, Ottawa, 
de tous les points 
: sautera les Rapides, 
réal vers trois heures p. m 
ieront délivrés par cette 
)uébec, tous les points du 
aussi pour tous ceux du 
:r Intercolonial.
xcurston du Samedi à 
'iliet bon pour partir par 
Samedi, voyage complet 

^e, par bâteau en sautant 
ou par la rivière Ottawa 

er Navigation Co.) et re- 
‘ ferrée, par le train du 
»ou Par les rapides du St- 
J3r 1 Ottawa River Navi- 
iviâre Ottawa).

Valleyfield et retour, 
een’s Hotel inclus. Billet 
us les trains du Samedi et 
udi. Les Rapides du Co- 
; Valleyfield sont devenus 
la présence de la Perche 
eurs eaux.
nde du public, de bons 

t fournis.

VV

:awa à Rouse’s Point et
pour trente jours. 

Hotel, situé au pied du 
ain est le meilleur dans le 
nv-York, pèche et
la
:awa à Rouse’s Point et 
compris a Windsor Ho- 

'n pour le Samedi, retour 
lundi.

K ISLAND PARK 
le St-Laurent, à deux 

?st de Valleyfield, devient 
ur plus renommé, comme 
Je nique. Pour circulaires 

s’adresser à l’agent le

'j

à
ERLAIN, S. En ns

Agt. Pass, de la ville.
Agt Gén. des Pass.

LAROSE
■ .Auditeur, Syndic
1SUHANCE
EU, VIE ET ACCIDENT.)

’ue Rideau
JE 189.
lions faites promptement

EVEQUE,
(CANTEUR.

ican : Marche By.
4-8 ®t Bijouteries

et de toutes qualités. Seront 
>ur cent au dessous des prix 
laque Article est garantie tel 
«non l'argent vous sera remis 
-Z, No. 30 rue Ri 
pours. ) * Réparati 
es garanties et

deau, (près 
ons de Mon-

ÏEMIN DE FER

re l'Ouest et tous les 
t. Laurent, de la Baie 

province de Québec ; ainsi 
eau Brunswick, la Nouvelle 
lu Prince Edouard, le Cap 
les de la Made'eine, Terre- 
Pierre.
: press quittent Mo 
1 jours (diman- lies 
lest inat ion de tous ces po 
it de chars, en 27 heure

duDS

ntréal et
Pt£)

trains express directe sur le 
tercolonal sont brillamment 
eti icité et sont chauffés par 
a locomotive même, ce qui 
iblement au confort

X

et à la

ins directs sont attachés des 
et dortoirs, nouveaux et 

1e que les "chars salons pour
a

ner les plus en vogue, ainsi 
de pêche les plus recherchés 
1 route de lTntercolonial qui

es expéditeurs est appelée 
s facilités offertes pour le 
arine et en général de toutes 
1 à destination des Provinces 
meuve, aussi pour l’expor- 
et des produits expédiés aux 
rope.
; informations concernantes 
e s'adresser à - * ■*
mt des billets, 
orks, Ottawa, ou à)

E. W. ROBINSON,*"
; du Fret et des Passagers

pour l’Est, P.QJ 
Jacques, en face du 

. Lawrence Hall, Montréal, 
i, Surintendant-Général.

f

omin deiFer, 1 
18 Juin, 1891./

MEILLEUR ORIGINAL DISPONIBLE
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KENDALL’S 

iPAVIN CURE
II I

«■■■■ m «omm mübiku» qtrx »wM.oi«wi *-a mBMÎSÔLUTION PAUT6USF.HSE
AU CHL0RHYDR0-PH08PHATE DE CHAUX CRÉ.OSOTÉ 

tji oonsklèrfœt nomme le rsroBde le t»lee »ftr '
MALADIES DE POITRINE

I PHTHISIC, ÊHOHCHITIt C»«MIJU£«, TWI IHCICHHtl ,1 WMMTM« 
It. T«u..« l_ FAUTAUBEROE. « W- FARIE.

dépôts daws rorrres tes rwrwciMLSs phahmactrs du oanada

IMPORTATEURet efficace contre les

•red. tu lt la
blister. Head proof below :

SweceEEfnl Remedy r»er dlectri­
ce rial n In Its effects and does not

. KENDALL’S SPAVIN CUBE.
n elisa, Mostasa, Jan. 1, ta

Dr. D. J. Kkhdall Co.,
Gentlemen : I take pleasure In letting you know 

that I have used your Kendall's Spavin Cure for a 
very bad case of Bone Spavin and Splint and 
was very succeasfuL I can recommend It to the 
public, for had I not tried It, I would have lost con­
siderable money. After the cure I sold my team for 
IH'iO. Hereafter I use none but Kendall's Spavin 
Cure and pralfr- ' -Ighly. Disais Hoove.

T'mwSKENDA ! SPAVIN CUBE.
W STnttcreviLLS, P. Q., Maya, 1388. 

Du. B. J. Kisuall Co., t
Kuosburgh Palls, Vt.

Gentlemen I have used Kendall's Spavin Cuie 
for Spavin* and also In a case of lameness and 
Stiff Joint* and found 11 a sure cure In every re­
spect. 1 cordially recommend lt to all horsemen. 

Very respectfully yours,
Cbabucs J. I! lack all.

of Toronto.
Si Américaines,

Ï35

KENDALL’S SPAVIN DUDE. Anglaise(â
Fkesbvrob, Ohio, March 8, ta

ve used your Kendall's Spavin Cure 
•ueceesfullv, on a trotting horse who bad a 
Thorough pin, two bottle* were sufficient to 
pronounce him sound and all right. Nota sign of 
the puff has'retumed. I recommend your liniment 
m all In need. Yours respectfully,

Chab. A. Bbahsoce. 
Forker Row Stock Subies.

£RRIM,
°RL51kTg£k»

Dr. I). J KnnjAi.L 
Gents :—1 ha

fTTTX FOR TRICE Ecossaises
*5 'CAKEHOUSE & OFl'lC*?* A

TOB«- -TTO, Price #1 per bottle, or si x bottle* for #5. All drug 
have It or can get It for you, or It wül be sent 

any address on receipt of price by the proprle- 
DR. B. J. KENDALL CO., 

En**b*rgh Falls, Vermont.

SOLD BY ALL DRUGGISTS.

- Coin des rues------V

Solution d’Antipyrine jya/vru&Ù % A ’

TROUETTEd.o
’ CONTRE

1 Illiyrohien, T/« it.r tie. Tcf> Xévralyien
Colique*. .Infinite, Kinjihynetne. Goutte 
Rhum» ft nine. Seiatiqie et DQj.'LE'JRS en général.

.„ ,. . d>. „ umrisME o. mot ette 
,VMlt, «a Oro- à P.rl», B. MAZIER, Pharm"», 234, ïoalJ VolUlr.

Dépositaire à Ottawa : t>'F X. ValaDE.
A Québec : D' Ed. MORIN A C". A Montréal : LAVIOLETTE A KELSON

KT DANS TOUTKS LBS 1‘lUNCll'AMtS PHAKMAGIKS

OTTAWA
Sjua&ô

çfymptoms <
Peintures préparées, * 

Peinture, 
Tapisseries. 

Vitres,
of marny,

êàùteaàei,
jêtj cuAÙrÿmm

dans toutes les pharmacies

Mastic, 
Pinceaut 

Huile,

Etc.

faÉfegl
[a pamphlet ot iMormatlon and a b-, 
Xstreet Of the laws, Showing How tad 
la Obtain Patent», Caves ta. Traded

^rsa.ciSiSSi''A"ïS|IkMl BrowJwwvT]T«rk J

lA-Tbvinoijjgaa

tftideade De Peinture en General
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John Murphy k Cie.Bryson, Graham & Cie. 66 et 68 Rue Sparks.

Vente Finale de Marchandises d'Ete 

Vente Finale de Marchandises d’Ete

Pendant le Mois d’Aout.Grande Reduction
Venez nous voie Samedi, nos magasins se­

ront ouverts jusqu'à 9 heureeJ*. M.
----- I)E------

OCCASIONS OCCASIONS

Vente Semi-Annuelle
------SEMAINE SPECIALE POUR------

Marchandises d'Halillement et Soieries.

Premiere Liste.
Rubans ic. par verge. 
Rubans zc. par verge. 
Rn* ans 3c. par verge. 

Dentelles 3c. par verge. 
Dentelles 4c. par verge. 
Dentelles 5c. par verge. 

Ombrelles 25c.
Parapluies de Soie 85c.

Blouse à Taille 58c.
Blouse de Soie $1.00.

Gants de Soie pour Dames 12c. 
Gilets à Côtes pour Dames 10c.

Bas Noirs jroyj-Qames 15c.
Bas Cachemire Noir pebr Dames 25c. 

Capelines pour Dames 40c. 
Indiennes 6c. par verge. 
Indiennes 7c. par verge. 
Indiennes 8c. par veige. 

Marchandises Saches 8c. pai verge. ; 
Marchandises Sèches gc. par verge. 

Marchandises Sèches 10c. par verge. 
Marchandises Saches

Ce sera une grosse saison pour notre D<- parlement de Marchandises d’Ha 
hibernent. Un prix général de vente sur tout le surplus dans les autres lignes.

Il est étonnant ce que peuvent Lire les entreprises d’affa res. Ici, dans 
cette saison communément appelée, la saison morte, quand d’autres marchands 
n’ont que des fonds de magasin en mains, vous trouverez chez Bryson, Graham 
& Cie. un grand et complet stock de marchandises les plus fraîches et les plus 
nouvelles.

Il y a des dollars A économiser dans l’achat des marchandises d’habillement 
et surtout sur l’achat, dans la grande ligne des Soieries Noires et de couleurs. 
Ici, pleine valeur et satisfaction.

Pure Soie noire de Surah.A. 65c. et 75c.
Pure Soie de Pcngee de toutes couleurs et toutes nuances, à 35c. la verge. 
Une ligne spéciale de Soieries de Surah de toutes couleurs et de toutes gran­

deurs à 50c. la verge.
Vente de coupons de Soie et de Velours au plus bas prix. ne. par verge. 

Marchandises Sèches 12c. par verge.
Ivcs Marchandises que nous offrons plus haut 

sont de véritables bonnes occasions, que 
offrons durant la Vente à Rabais il'Eté.

Bryson, Graham & Cie. John Murphy & Cie.
146, 148, 150, 152 et 164 Rue Sparks. 66 et 68 ffue Sparks, Ottawa,

et toute palpitante. Ce fut le duc jours devinrent sans repos et ses 
qui s’approcha le premier, et ten- nnits sans sommeil. La tourte- 
dant affectueusement la main au relie près de son nid est moins 
jeune lieutenant : assidue et moins tendre que ne

—Cessez d’être surpris, s'écria le fut Sarai autour de'mon ber- 
t il ; en demandant au roi votre ceau.
grâce, je n’ai fait que remplir Mon père me prenait souvent 
strictement l’un des devoirs qui I sur ses genoux,et son visage ordi 
incombent à un père. I naireme.it triste, s’éclairait d’un

—Un 1 ère Y murmura le jeune sourire en regardant.il ne se lais-
____ sait point de contempler
—Vous êtes orphelin, reprit le traits ; il y trouvait, disait-il la 

duc, dont le visage s’assombrit vivante image de sa chère Zorah. 
légèrement sous l'influence d’un Quand mes frères étaient sous 
importun souvenir ; du moins la tente, ils se disputaient le pe- 
M. le colonel de Montmagny, qui tit orphelin. Au retour de leurs 
dit avoir connu votre père, l’a courses, ils lui apportaient des 

fleurs, des fruits, de jeunes passe­
ra aux surpris dans la fente d’un 
rocher, ou un rayon de miel arra 
ché du creux d’un vieil arbre. 
Plus tard, quand j’eus un peu 
grandi, ils me conduisirent gar­
der les troupeaux, ils me menè- 

recueillir l'encens sur les 
collines,et chercher le baume et 
la myrrhe au désert.

Comme nous nous aimions !... 
Et combien nous étions heureux 
après les fatigues du jour, do 
nous trouver réunis pour le repas 
du soir !...Notre présence rame­
nait la joie dans le cœur d’Ibra- 
him Souvent il se prenait à redi 
re des histoires si touchantes 
qu’elles nous faisaient pleurer. 
Alors nous passions de longues 
heures à la porte de nos tentes, 
ne nous lassant point d’écouter 
sa vo x, de jouir de la fraîcheur 
de la nuit et de respirer les bri­
ses embauméés.

Un affreux malheur vint dis­
perser pour jamais les en fa ut ■> 
d’ibrahim.

Le vieil émir conduisit mes 
frères en pèlerinage à la Mecque 
Je voulus les suivre au tombeau 
de Ma hornet.Tous s’y opposèrent, 
disant que j’étais trop jeune pour 
supporter les fatigues d’un si 
long voyage. Pour me consoler, 
ils me promirent de revenir bien­
tôt, en m’apportant de riches 
présenta. Ils m’embrassèrent et 
prirent le chemin des solitudes 
de l’Arabie.

Je les suivis du regard. Mes
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homme.

Sans doute,d’ailleurs, 1 autorité 
militaire avait jugé convenable 
d’attendre le moment où toute la 
population de Tours serait endor 
mie, pour éviter que le dernier 
supplice infligé à un officier ne 
devint un spectacle public, offert 
en pâture aux plus grossiers ins­
tincts de la fouie.

Quoi qu’il en soit, brisé par 
toutes les émotions d’une pareil­
le journée venant succéder à une 
nuit d’insomnie, le condamné 
s’était assis sur l’unique chaise 
dont il disposait, et, les coudes 

la table.il avait lais-

affirmé : ne voulez vous pas 
m’accepter pour le remplacer Y

—Ah ! monsieur, s’écria Ro­
bert en saisissant la main de M. 
de Sauves,qu’il voulut porter à 
ses lèvres, e.-t ce ainsi qui vous 
vous vengez Y

Mais déjà le duc venait de lui 
ouvrir ses bras et l’y tenait 
étroitement embrassé, pendant 
qu’à quelques pas madame de 
Sauves, suffoquée d’émotion, es­
suyait les pleurs qui inondaient 
son visage.

Le général crut devoir alors 
prendre la parole.

.—Je regrette vivement, dit-il, 
qu’il manque ici un témoin qui 
eut été bien heureux de prendre 
sa part de votre joie, monsieur 
Robert, et qui y avait bien aussi 
quelques droits.

—De qui voulez vous parler, 
mon général Y murmura le jeune 
officier.

—De votre colonel, de M. de 
Montmagny.

—Oh ! reprit M de Sauves 
avec un mouvement de vivacité 
dont il ne put se rendre maitre,
M. de Montmagny aura ma visi­
te ; je la lui dois, et aucune con­
sidération à présent ne saurait 
me faire manquer plus longtemps 
à ce devoir.

Le général hocha tristement la 
tête.

—Je doute, s’écria-t-il, que le 
colonel de Montmagny soit en 
état de vous recevoir, monsieur 
le duc, ni aujourd’hui,ni demain, 
ni peut être jamais. A la suite frèr e répondaient gaiement au 
d’une visite qu’il m’a faite dans/charnel er, qui marcha t à la tête 
le but d’obtenir l’autori* de la caravane, en redisant le

appuyés sur 
sé tomber sa tê e dans les mains, 

trouvaient ainsi couvrirqui se 
sou visage.

Bientôt, sous la double infiuen 
ce de sa fatigue physique, qu’il 
éprouvait et de cet inéluctable 
besoin de sommeil qui n’est ja­
mais plus impérieux qu’aux 
temps de la première jeunesse, 
Robert s'endormit profondément. 
Pourtant, quelques paroles entre 
coupées qui lui échappaient pal 
intervalles annonçaient qu’i. 
était sous l’influence d’un rêve

Voici quel était ce rêve, ce 
rêve qu’ont fait, hélas 1 bien sou­
vent et que l’erout souvent eneo- 

doute les condamnés à 
mort, comme si, contrairement à 
l’ordre de la nature, ou 
mourir plusieurs fois.

Il lui semblait que le moment 
était venu de marcher au sup­
plice ; il entendait le roulement 
lugubre des tambours ; même 
il percevait les rumeurs de la 
foule, contenue à grand’peiue 
par les troupes rassemblées,sui­
vant l’usuge, et formées en carré 
sur le champ de manœuvres où 
ont lieu hs exécutions militaires. 
Tout le régiment de hussards 
était là, en grande tenue avec le 
colonel en tète, et il apercevait 
distinctement chacun de ses ca­
marades, la plupart pâles et cons­
ternés, quelques uns même avec 
des larmes dans les yeux.

Le capitaine rapporteur tenait 
dans ses mains la sentence dont 
il venait tans doute de donner 
lecture, car déjà un sous ofhcier 
s’était emparé de son sabre et se 
disposait à le briser, pendant qu’ 
un autre s’approchait de lui, 
porteur de la cravaie de soie noi­
re qu’on attache en bandeau au­
tour du front du condamné, puis, 

troisième, étendant le bras 
vers lui, s’apprêta à lui arracher 
sa croix.

A cet instant terrible, le jeune 
officier j>osa instinctivement la 
main sur sa poitrine, comme s’il 
eût voulu préserver de ce suprê- 

atfiont cette croix qu’il avait 
si bien gagnée, et il poussa un 
grand cri, cri qui le réveilla lui- 
même en sursaut.

A la lueur morne d’une chan­
delle qui brûlait à côté de lui 
sur la table, Robert s’aperçut 
alors que la chambre était pleine 
de monde. Il y avait là des mili­
taires en uniforme, le général 
commandant la division, en pei- 
sonne, accompagné de plusieurs 
officiers, entre lesquels on pou­
vait distinguer Maurice de Uha 
landray. Muet, interdit, les lèvres 
tremblantes, le condamné se le­
va, comme mù par une secousse 
électrique, en passant sa main 

yeux ;
mais alors, ô surprise 1 le général 
s'avança vers lui et s’écria:

—Monsieur Robert, je sais 
que vous êtes un brave officier, 
et j’ai tenu à venir vous appor­
ter moi-même une bonne nou 
velle. Je reçois à l’instant même 
du ministre de la guerre une 
dépêche télégraphi ^ue qui m’au 
nonce que le roi vous accorde 
grâce pleine et entière. Je vou 
drais pouvoir ajouter que c’est 
à moi que vous devez cette grâ­
ce ; mais la vérité m’oblige de 
reconnaître que si, comme je n’­
en saurais douter, vos antécé­
dents irréprochables, votre bra­
voure et vos glorieux services 
ont dû grandement peser dan* 
la balance, c’est un autre que 
moi qui a su intéresser le roi et 
son ministre en votre faveur, et 
déterminer le souverain à faire 
usage en Cvtte occasion de son 
plus beau privilège.

—Mon général, balbutia Ro­
bert, palpitant, éperdu, je ne sais 
en vérité comment vous remerci­
er, et j'ai peur de n’être pas enco­
re bien éveillé, mais cet autre 
dont Vous me parlez quel est*il 
doue Y

Tous ceux qui entouraient Ro­
bert s’écartèrent à ces derniers 
mots et il reconnut avec stupeur, 
dans le fond de la chambre et sur 
le seuil même où il s’était arrêté, 
le duc de Sauves soutenant la 
duchesse appuyée sur son bras

re sans

pouvait

chaut de départ. Quand les pele 
rins eurent disparu dans l'im­
mensité du désert, je me jetai au 
coup de Sarai, et nous pleurâmes 
ensemble, comme si nous ne de­
vions plus les revoir.

Que les jours qui suivirent 
nous parurent longs 1...

Enfin arriva le terme où les 
pelerius nous avaient promis leur 
retour. Sarai et moi nous allâmes 
dès le matin, nous asseoir sur un 
rocher qui dominait la plain ■ 
sablonneuse où nous les avion • 
vus disparaître. Brûlés par un 
ciel de feu, nous attendîmes tout 
le jour. Rien n’apparut dans 1 ; 
lointain. Nous virne* seulement 
passer une troupe de gazelles qui 
se rendaient à une source voisi 
ne. Le soleil descendit sur l’hori­
zon ; il enflamma les brumes du 
soir et se balança 
dans un lluide d’or : nous auri­
ons voulu retarder sa course/mais 
il disparut, et les voyageurs ne 
revinrent point.

Accablés de tristesse, nous 
descendi nee sous la teute.lSarai 
était poursuivie par de sinistres 
pressentiments. Je lui dis ;“Uou- 
sole-toi, ma sœur, nous embras­
serons bientôt notre père et nos 
frères. Ils ont eu sans doute quel 
que retard . cela n’est pas surpre 
naît dans un pareil voyage. ”

Le lendemain, nous fûmes -ti- 
core nous asseoir sur le rocher : 
âious ne le quittâmes que, quand 
nous entendîmes le lion rugir 
dans la nuit. Ce jour là, pas un 
nuage ne monta à l’horizon, pas 
un oiseau traversa la solitude...

En regagnant {notre demeure, 
les pieds de Sarai s’embarrassè­
rent dans les rameaux d’un olivier 
dont l'orage avait, quelques jours 
avant, brisé le sommet et abattu 
les rejetons. Elle me dit en sou­
pirant : “ Tebsima, le simoun, 
qui a frappé l’olivier et détruit 
ses rejetons, n’a-t-il point surpris 
notre père et ses fils au milieu 
du désert ? —Ma sœur, lui ré- 
pondis-je, rassure-toi, notre père 
est habile à prévoir les tempêtes: 
depuis près de soixante ans, il 
parcourt les sables de l’Arabie. ”

Rentrés sous la tente, je man­
geai mon pain en le mouillant de 
larmes ; ma sœur ne mangea 
point ; elle s’assit à l'écart, se 
couvrit la tête de son manteau et 
pleura. Elle pensait à l’olivier 
brisé par le simoun et aux voya­
geurs travelsant le désert.

Le troisième jour, nous retour 
nâines sur le roc solRaire.Le soir, 
Sarai se leva dans un transjxm 
de joie en s’écriant : “ Tebsim x, 
voici les pèlérine !... Regarde ; Le 
chamelier se montre è l’horizo i. 
Attendons un peu ; les cave iere 
vont suivre,et tjute la caravane 
se déroulera devant nous 1

talion de se rendre sur le champ 
à Pans pour y solliciter la 
grâce de M. le lieutenant 
Robert, il a été pris, en rentrant 
dans son logement, d’un accès 
de fièvre chaude, et le chirurgien 
major de sou régiment m’expri­
mait encore tout à l’heure les 
plus vives appréhensions non- 
seulement pour sa raison, mais 
pour sa vie.

M.de tiauvee leva les yeux au 
ciel avec une expression indéfi­
nissable ; puis, se tournant vers 
Robert, qu’il prit par la maiu.

.—Et maintenant, ajouta-t-il, 
embrassez aussi votre mère !
Ma chère Helèue, nous avons un 
fils à présent, un fils qui nous 
fait et nous fera honneur à tous

Ivre de bonheur. Robeit ve­
nait de s’agenouiller timidement 
encore au pied de la ducheâse en 
couvrant ses mains de baisers, 
mais le duc le releva lui même 
et le poussant dans les bras de sa

—Voilà votre place à présent, 
lui dit il, mon cher R »bert ; et 
mamtenant, ajouta-t-il, que rien 
ne uous retient plus ici, retour- 

château de la Roche 
d’Eon ; j’espère,mon cher Mauri­
ce, que votre grand’mère ne refu 
sera pas d’accorder à Robert la 
main de Claire de Çhalaudray.

un moment

nous ail
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TEBSIMAsur son front et sur
OU

L’EXILE DU DESERT

CHAPITRE I
TEBSIMA. AU DÉSERT

iSlitf*)
Avant d’expirer, ma mère me 

pressa sur ses lèvres et dit avec 
un mélancolique sourire : “Pau­
vre petit, tu me coûtes si cher, 
que tu mérites le nom de Ben- 
Beka, de Fils -des-Pleurs. Mais 
ce nom seul serait trop triste ; 
tu t’appelleras aussi Tebsima,
Sourire. Que tu sois aimé de ton 
père, de ta sœur et de tes frères, 
eu mémoire de mon dernier sou- 
lire et de mes dernières larmes. ”

Cette femme était si vertueuse 
et si belle, qu’Ibrahim n’eut ja 
mais d’autre épouse. Avant ma 
naissance, elle lai avait déjà 
donné douze fils,.les plus nobles 
enfants de l’Arabie, et une fille, 
appelée Saraï. sage et gracieuse 
comme sa mère.

Venu au monde sous de fatale 
auspices, je ne fus point délais­
sé ; tous se réunirent autour de 
moi pour me faire oublier que 
je n’avais plus de mère.

Sarai, à peine âgée de douze 
ans, me reçut des mains mouran­
tes de Zorah, Dès lors son Ame
virginale se remplit de toutes M b.*«.ek.in.iH^mKMmnaHi. ■ 
les sollicitudes naturelles : ses* ■ 1
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(Avis aux Consommateurs
Les PRODUITS de la.

Parfumerie Oriza L. LEGRAND
307, rue St-Honoré, à PARIS

Ttliqiî ORIZA-OIL ESS. ORIZA - ORIZA LACTÉ » CRÈME-ORIZA 
ORIZA-YELOin E - URIZA-T0NIC6 * ORIZALINE * SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
I" lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2“ l leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre sur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper.

Les VÉRITABLES PRODUITS SS VENDENT dins toutes les FAISONS HONORACLES de PARFUMERIE et DROGUERIE 
ZEBn-voi franco de Paris du Catalocru-e illustre
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